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7 
L'ltalîe refuse de né2ocier sous la menace 

. de l'embargo sur le pétrole 
LEs TRAVAl:!_~u KAMUTAY i Le départ du général Il Les pions sont posés ~~~échiquier érythréen ... 

Le problème du blé et celui 1 Ismet lnônü n 
~o!-s~té:;;~~;:~:~~~~· ~7~::t::~ ~~ 1 uù I' alla~ue a~YIIine Ie ~~llenl~era- t- ~lie de l'orge l lnteneur et des affaires etrangeres est ···-------
~arli, hier, pour Anhra._ Il a été '.alué Le Négus Néghesti s'entretient avec ses Ras 
là la gare par M. Muhtddm Ustündag, f • • ,. 
rg~uver~e.ur d'Istanbul, M. Nuri Conker, IXer la tactique qu ils devront SUIVre 

pour Le texte des propositions anglo-françaises sera con­
servé au Foreign Office et au Quai d'Orsay 

-·-
Le Kamutay s'est réuni, hieT, sous la 

présidence de .1\1. Fikret Si.lay et a ap -
Prouvé la loi portant de 1 million à 2 
•millions 250.000 Ltqs., la somme né­
CeMaîre pour distribuer à crédit des se­
mences aux réfugiés et aux cultivateurs se 
trouvant dans le besoin. 

v1ce-prestdent du Kamutay, les généraux La station de l'E. 1. A. R. a diffusé Toutefois, plus encore peut-être que 
Fahreddin. Ali Sait, Halis, commandant hier le communiqué officiel suivant l'aietivité des forces armées, c'est le dé • Rome, 7 A. A. - Les cercles semi- intemationale et serait administrée par 
du corps d'armée d'Istanbul, les géné- (No. 64) transmis par le ministère de ]a lveloppement des moyens de communica- officiels déclarent que les présentes ou- Ides hommes désignés par la Liaue des 
r~ux M.uz~ffer, Ali Fuat, commandant de presse et de la propagande ita·Üen : ~ tion qui assurera la pacification définiti- vertures de paix sont vouées à un échec, Nations. 

A cette occasion, certains députés, pre 
nant la parole. tout en Teconnaissant les 
bons Tésultats obtenus par laide fournie 
aux cu]tivateu1s, ont demandé que cel­
.Je-ci s'étende. avant que la saison ait 
1Pa. sé, aux cultivateurs d'orge qui ont été 
également éprouvés par la sècheresse. 

l Academ1e de guerre, le général Fehmi, Le maréchal Badoglio télégraphie : Ive de ces zones. L"exéc.ution du program car elles sont faites sous la menace de Concernant les droits de l'Italie d ·oo-
commandan.t de la place, les députés et Sur tout le front d'Erythrée les ren- me élaboré à ce propos se poursuit mé· sanctions. Les médiateurs doivent tout tenir des conceuions économiques l 

les hauts fonctionnaires des autorités Io- tontres s'intensifient entre nos patroil- 1 thodiquement. Le speaker du poste de d'abord interrompre les conversations certaines rêgions de l'Ethiopie, les cer -
cales. Avant le départ du train, le géné- les d'avant-postes et les groupes de guer- l'E. 1. A. R. a annoncé, hier, l'ouverture touchant l'embargo sur le pétrole et les cles bien informés, déclarent que Sir Sa­
ra~ lsmet lnonü s'est entretenu avec cer· riers abyssins. Ces derniers ont été par- i au trafic de la grande route pour camions autres mesures susceptibles de troubler muel Hoare pourrait proposer à l'Italie 
tains personnages venus le saluer et no- tout battus et mis en fuite Jaissanf, au 1 Makallè-Adoua et il a ajouté : J'atmosphère internationale. une sphère d'influence qui serait limitée 
tamment avec les officiers de cavalerir, total, 24 morts sur le terrain. De notre 1 cDès l'arrivée des nouvei.!~ équipes d'ou- Jf. Jf. :f. au nord par le 7ème parallèle et s'éten-
auxquels il a recommandé encore une côté, les pertes s'élèvent à trois soldats 'Yiriers attend'US d'Italie, on oédera à <Ws Londres, 7 A. A. - Un me!\saae de dre à l'ouest jusqu'au lac Rodolphe. Bien 

l .. o. Sf'<'lll'l'CSSC (l(' ft\11nét' 
tlcrnlérc 

fois. de bien se préparer pour les pro - nationaux tués et 1 blessé. ftrm-es privét's. spéclali.sées da.n.s CE'.s entre- bonne source émanant de Rome, déclare que nominalement placé sous la souve­
cha1nes courses internationales. Nos forces aériennes ont aurpris et prises, la construction de la. route }'.>OU!l" ca- qu'il est improbable que M Mussolini raineté du Négus, le territoire en ques -

Les directeurs généraux des Banques bombardé une colonne abyssine en mar- mions Adhrra.t-~ia.ka.llè. Cette rout.e devra prenne en considération les propositions tion pourrait être exploité par des corn· 
Répondant aux orateurs. le ministre Merk f 1 1 1 h G d D · · d · éJ b • 1 ) · 'ta)' ez, ~. accompagnent e généra s- c e entre on ar et abat. etre livn.--e pa.r lŒ entrepreneu.r5, en m.axs e paix a orees par es experts ang o- pagn1ea 1 1ennes qui pourraient être pro 

de ]'Agriculture, M. Muhlis E.rkmen, re- et f .. • Anie t à t fr · d p · ' ' .
1 

m nonu a ara. Fi·ont d No d 1936, c'es dire, ava:n.t le oommencemen ançaJS e aTJs. tegees par des forces de police italien • 
lève que su.ivant une loi promulguée ' y Avant son départ, M. le président du U r d.e La sairon des pluies. On su~ qu'a ce S 
a troi• ans par le Kamutay, la Banque conseil avait fait dans la journée une pro- La fin de la !Jllél'illa mom€11lt, 1a route Ma<reb-Adou;':A;O\ffil uu- ir et l~ady Hoare à Paris nesi.e débouché sur la mer accordé à l'E-
Agricole .a commencé à acheter du blé menade en ville, en auto, et avait re~u L' tt b . d d . rra été achevée. > Londres, 7 A .. A. - Sir Samuel Hoa- thiopie pourrait être Zeila et non Asaab, 
a d t t que comme I . a aque a ySS1ne atten ue, epuJs 

u nom u gouvernemen e • au pa ais de Dolmabahçe le professeur qudques i·ours ne . , t d # 1 t,.cs t\l"lllCes ethi<>pien11('S re et Lady Hoare sont partis hier matin, car M. Mussolini s'est fermement opposé 
ré ultat bienfaisant de cette mesure, on Dr Alf d · · d • s es pas encore e- 1 en avion, pour se rendre à Paris. au choix de ce second pO<"t. 
,. pu ama••er un stock permettant en cas · re ' qui soigne ses rnts. clenchée, mais les jndice.s qui paraissent Cii 111a1•cbc '\·ers If' fr()f) l ~ 

1
. 1 M. Van Sittart, secrétaire permanent • · l 1· 1 · ·r· l'i 1 

de sècheresse de parer aux besoins des L annoncer se multiplient et ae .précisent. Les troupes de ras Kassa Dargbiè, à d . . , d ff . ~ 1 ar lC C ~•u lll IC:.l 
1 < U 

e P l · B b t · c· ,, u m•n•stere es a aires étrangères, par- 1, >olo tt'tt 1. 
villaaeo1'•· Le rru'nistre a1'oute : a ais- our on a \'0 e est a une Taison de plus pour les lta- ' l'est, marchent vers Makallè. Elles se . p . d 1 • 

0
1 a la • ,, tit pour ar1s ans 'après-midi. -·-

L' ann.ée dernière, il y a eu véritable llÎCI' } l l liens de hâter le déblaiement des der • heurteront aux corps d'armées des gé- L · } 
ment grande .èche.resse en divers en - a (. isso ut ion niers groupes de lranci>-tireurs abyssins, 1 néraux Santini (1. c. A ital.) el Pirzio- Le texte de l'accord es sanctions ont rompu a 
droits du pays. Si la Banque Agricole d L . <1ui se rencontrent encore dan• les terrj-1 Biroü (Ier c. A. indigène) auquel se ,. l . collaboration europe' enne 
n'avait pas disposé d'un grand stock de es ,Jgues toires occupés. On signale notamment jojndront celles du llème C. A indigène ranco- Jntannique 
blé, nous n' aurjons su comment assUTeT Paris, 6 A. 1\. _ En contras.te direct une incursion de leur part dans une zone actuellement engagées dans le Tembien. Les cercles officiels déclarent que le 
les besoins de cette a~n~e en ser;i'!n~es a;ec les séances de mardi et de jeudi, la où lon ne se :ut pas .attendu à en ren · I Les troupes du prince·hériti.er, Aus - tE.xle de raccord franco • britannique 
t-t en blé, devant servir a la fabncatior. seance de la Chambre présenta ce ma- .contrer,. dans 1 Agame : faoussen, en route de Dess1e, vers le pour le règlement de l'affaire abyssine, 
du pain. L'année dernière, nous avonF tin tous les signes d'une détente. La sé-1 Haussien, 6. - On apprend que, durant nord. constituent un second échelon grou- aussitôt qu'il aura été atteint, sera pro • 
distribué 20 ~illions. en ajoutant _la som- ance. fut .levée à 11 heure~, après que le l'att~qne d~ l'autre nuit, d~s Aby~sins. GIL pant r élite d~ l':"rmée abys~ine, dont 1: bablement remis à la Ligue ou gardé au 
me qu 1 ser<t. distnbuee cette annee, nou dernier interpellateur 8 ocialiste eut dé- I sud est d Amba Augher, a proximité du mouvement s opere sur le memc axe qu_ Foreign Office et au Quai d'Orsay jus. 
arrivons au chiffrf' important de plu" d" \veloppé son interpellation et que le dé- vtllage de Tabaca, la population a fait eau- celui des troupes du ras Ka"Ssa. qu'à ce qu'un changement intervienne 
38 million..-. Si une loi avait été promu]- puté de la droite. '.\1. lbarnegairay eut se co7117nune a~ec les lrou~s. italienn~s Le ras lmrou, chef de Goggiam, à dans l'attitude de l'Italie. 
gut!e, donnant l'autorisation d'amasser, l;parlé au nom des Croix de feu. Les au- l('Onlre les Abysszns, qut ont ete repousses. l'ouest. est aussi en marc.he vers le noTd. Il n'existe qu•un faible espoir de vo~r 
à l'ins.tnr du blé. un stock d'orge et d'a- \ 1res orateurs inscrits renoncèrent à la pa· Amba. A~~her., e? .. tre E~tichio et Adi.; On annonce, de ~ou_rce ita·lienn~ ; , 1 Je _gouvernement de Rome modifier son 
voine, on aurait pu en faire la distribu ~ , role. Ain"i, on put clore Je débat sur les grat. avait ete le theatre d une rencontre Axoum, 6. - L aviation a repere une ~oint de vue actuel dans un proche ave­
hon aux villageois dans les condition -t Ligues. L'après-midi, on a dis.cuité les assez vive, tout au début de l'action mili- colonne abvssine dans le district de l'Ouog- lnir. 
que M Emin .. Sazag a pr~onisées. Nou• textes des résolutions. Au début de la taire _italienne, en Ethiopie~ L'attaque, si- ghera, se.dirigeant vers Debareh'. clans l'in-1 L' Allen1a rrne proteste 
donnon' de l 1mportance 111 la ieu1ture de séance de cet après·midi, M. Laval mon· -gnalee ci-dessus. ne peut etre que 1e fait tention evid.ente de se livrer a quelques , l"'t 
l'orge et de ravoine, mais au point de ta à la tribune pour donner lecture des ~·un groupe isolé de guerrjcrs venus de opérations SUT le flanc droit italien. On sup co11t1·e l'ob)i_gation <.les 
vue de l'amélioration de l'espèce et de trois projets df" loi dépo1'és au bureau J est, du désert salé de la Dankalie, avec pose que ces troupes sont commandées par ... 
sa qualité. J'ai dit que ~i nous adoptions \par le gouvernement. le degiac Kassa Sébat e.t qui avaient eu ras lmrott. L'aviation les a immédiatement certificats d'origine 
Pour ces deux produits les mêmes mesu- Le premier projet prévoit la dissolu- ia retraite coupée, lors du violent corn "' bombardées avec des résultats visibles. 
tes que pour le blé, nous: nous serions tion de toutes les Ligues ayant le carac- bat d·Azbi. Quant au degiacc Sébat lui- Le Négus Néghesti semble vouloir dj-
eng."agés au point de. vue fi.nancier et. au ltèr.e _de ligues d.e comba. t ou d'une milice même, on communiq~e : rjger _personn.ellement les opérations qui 

1 • Haussien, 6. - . Degiac Kassa Sebat con- · Point de vue de§ installations de s1 O!I, r'PT1vee. Le pro1et contient, en outre, une se prcpare.nt · 
d d 

• · · d d d ttnue à fuir. On apprend maintenant qu' Add' Ab b 6 A A On d • ) ans une entreprise ont nous n aunons linter ictîon e port 'uniforme et d'em- IS• e a, · · - ec: are, 
pu supporter le poids. Je n'ai pas tenu hlèmes. au cours de la rencontre entre la colonne dans les milieux du palais, que l'empe -

· 1· · 1 L d de Danka!ie du généra! Marlottt et les trou- eur · t · t t ' D " · ces propo9 parce que je sous-estime 1m· e secon projet règle la possession r. , ... qw es ma.in enan a ess~e, ira 
Portilnce du problème dont la "SolutrDn , et port d·armes. pes du degiac Sebat, près d'A2bi, le douze b1entot au frond Nord pour conferer a-
e.tt avant tout une que5tion d'argent. M. I Le troisième complète la loi de 1880. novembre, celui-cf a perdu, non pas cin- vec ses commandants militaires sur la 
Em.in Saza.k .a propo!té de ré.server pour ~u~ lë\ lib.erté. de presse en mena.çant de .quante, 1nais quatre-vingt3 morts et a eu tactique fut~re à appliquer.. ' 

Il d l Q d deux-cent-cfnqua11te blessés. On t I ff d rer1 un mt ion f" .tqs. u on ac ·or ~ ,:peines tres rigoureuses, toutes les exhor- ne sru pas encore s1 e ort u 
ce créclit et tout era dit, en effet. 1 tations à la violence, l .f'S l'f)llSlr11Clio11~ tlPS r4)11lPS ras lmrou sera dirigé sur le fron,t du Ta-

Répondant aux observatio..ns qui ont M. Laval demanda la procédure d' ur- Mais c'est surtout dans le Tembien cazzè, ou plus à l'est, vers la fron•tière 
~té: fi:teo;, suivant 1e~uelles dans .certains .gence pour les projets et e-xprinla l'es _ que la gu.érilla a été rude. On pC'Ut ls de l'Erythr.ée, là où ce fl<'uve prend le 
"ndroit• il y " eu des retards dans la poir que la commission du code civil considérer aujourd'hui comme ache - nom de Sétit. 
distnbution des • o;emences, le minÎS"tTe pourra donner son rapport cet après-mi~ vée. Sur le Tacazzè, sont les troupes du 

Genève, 7 A. A. - Le gouvernement 
britannique a informé la S. D. N. que 
r Allemagne a protesté contre la mesure 
exigeant des certificats d'origine pour 
ies produits importés des pays voisins de 
l'Italie, l'Allemagne comprise. 

L'Allemagne s'est déclarée prête à 
engager des négociations avec le gou -
vernement britannique sur cette question. 

Le gouvernement britannique a ac -
cepté provisoirement d'annuler cette me 
sure à l'égard de lAllemagne et de ne 
plus demander des certificats d'origine 
pour les marchandises allemandes, 

Les con1n1entaires de la 
a u. e qu'il va t-xaminl"r ce point et ~ui di même pour que les lois puissent être Makallè, 6. Dans le but de rendre llème C. A. italien du général Maravi-
vr"" de près la question. 1Promul~uées sans aucun délai. 

1 
roc~upatton a~solu1nent sûre, les troupes g-na : e~l~~ occupen~ fo0rt~ment les gués p1--esse Jlar·1s1e1111e 

l .t's ''')ll\·•~n 11 '\. lnstiftJIS La o;eance fut interrompue pour don- nationales italiennes et érythréennes par- de la r1v1ert", ( qui, d a1J1eurs, ne sont Londres, 7 A. A. _ On estime gé. 
Le Kamutay, contjnuant ensuite l'e net à la commi~sion la .possibilité d'éla. courent la région montagneuse de Tem • accessibles qu'à la saison P-èche). néralement ici que de l'entretien Laval .. 

xamen des question portées à ~on ordre bor~r s~n rapport. La Chambre prit acte b!en en chassant les dernières bandes abys -~~ fron~ d~ ~élit était ,urveillé j~s -1 Hoare résultera une parfaite conciliation 
du jour. approuve r e-mprunt de Ltq~. des projets de loi par des applaudisse - sines. Toutes les escarmouches de ces jours qu ICI par 1 aviation et. par les formations des plans des experts français et angla;s 
2 l 3.

452 
avec un délai maximum d'unl" tnents très nombreux. Seule, l'extrême ~1er?ie'.s n'ont pas grande importance, .crr ou bbandes indigènes d'Erythrée.os. 11 est en vue d'un règlement pacifique du con-

a 
, • I d 'b , ffec gauche a accueilli les proi'ets par un 10·r~ t s agit de groupes composés des derniers .pro able cependant que d'autres forces flit abyssin mais d'autre part on croit 

nnee, repre~entant es e ours a a .. d'· . . · h d s · f t z ' · • • , , ' ' ' 
t 1 

, . d . t' rent inter1ect1ons et d'invectives ommes u ras Eyum, qui tn esten a re- aient ete affectees ega!em~nt à ce "ec· improbable que l'attitude de M Musso 
uer pouT a cre.ation e nouveaux 1ns 1· 1 L •. d · · · i · · tut . l'U . . , d'I b 1 e preSJ ent de la Chambre donna lec· g1on pour piller le" petits villages. Auss 'en teur. lini permette une réussite de ces plans 

s, a n1vers1te stan u. d · · d · qé · l l z tt z d z rié ré E 1 • • I• , • .• " I • . •) , , , . _ ture e trois pr~Jets e résolution qui "e- . n~ra , a pop~ a on, asse e eurs P - n tout cas, es pions sont poses sur Les différences qui subsistent encore 
()J.I~ :•llt U<"I • ( S t .•(li !l•l ~ 1" 1.l>O 'ro~t sou~is à l ... ap.probalion de l'assem- dati~ns. accueille les Italiens avec satis- l'échiquier. La grande partie peut com~ entre les vues des experts français et an-

set s au" h,1tea11x Nt auuers blee apres la. cloture du débat sur les faction. mencer... glais concernent le statut du Tigrè et les 
. 11. rat~fie égaleme.nt la. suppression ou la '.i:>ro1ets de 101. Un. texte. de rés.olution 1 ... \territoires q. ue l'on se propose d'ouvrir 

durunut1on des droits d1VeT8, perçus pour l iemanant de la deputation des gaucht-s Le b 0 m b a rd e ment de Des s 1' e' à la colonisation italienne dans l'Ethio -
iea bateaux d" touristes. D'après cette désapprouve l'attitude du gouvernement. , pie du sud 
nouvelle loi, les yachts particuliers et les La motion de député!!: du centre a ]e ·•· ' La France sugaère que tout Je Tigrè 
bateaux destir:iés exclu~v~ent au trans- texte !'uivant : Des dépêches de source abyssine, si - dants de l'Agence Reuter : :soit cédé à l'Italie, tandis que ]'Angle . 
Jllort des tour1stes qui n effectuent au - cLa Chambre, prenant acte des dé - gnalent qu'une pTemière escadrille a sur Lors du premier raid, l'empereur ne terre consent à ce que les Italiens pren­
cune transaction commerciale, sont clarations du gouvernement et des pro-1 volé et bombardé Dessié, hier, à 8 h. 30 dut son salut qu'à l'avertissement qu'une nent posaession des réaions d'Agame et 
"'Xempts dans tous les ports de la T ur • jets de loi déposés par lui, exprime sa du matin ; 20 autres avions survolèrent escadrille ennemie était dans les airs d' Adoua seulement. 
q~ie. des droits de visa, de bouée, d~ !confiance au .gouvernement pour la sau- la ville ultérieurement. Des avions ita - dans Ja direction de Dessié. L'empereur Le pJan de Sii-· Hoare 
&:>ilotage et de remorquage. Les drojts 'veg:arde de'I ordre et du régime répu .. liens ont également bombardé Conda1, 1 refusa d'abord de se rendre dans un 
Banitaires, de9 quais et des phares reve-j

1 
blicain.> . ~ . t.jt·udi dans J'après~m.idi. l lieu de sécurité mais ses conseillers ar-I De source semi-officielle, on déclarait 

llant au Tré~r so~t réduits de. 5 0 ': . . La troisième rP:oluhon émane du dé-1 Les communiqués abyssins protestent 

1 

rivèrent à le p~rsuader que sa vie était I hier soir que Sir Samuel Hoare propose· 
La prochaine se.an.ce aura heu lundi. :Puté Archer, representant de la défen,e contre ces bombardements en soutenant précieuse pour wn pays et que Pexpo- rait à Paris le compromis suivant : 

A-1. Celâl Ba var a Istanbul 1'des paysan<. . ' . ,que Ce• .d.~ux villes seraient des ville~ '""'.' i~utilemen~ équivalait à mettre I'~- Le Tigrè ser~t divis~e ~n ~eu~ zones 
_;:.._ La ChambTe a. "Vote ce s.oLr par 35 J non-forlJf1ees. On sait pourtant, aJns1 thiop1e elJe-meme en danger. Peu apres dont 1 une ser&.1t donnee a J Italie, tan-

M Celâ] Bayar. mini8tre de l'Econo· voix contre 219 1 ordre du Jour de con- qu'en font foi de nombreuses dépêche~ que l'empereur eut quitté le palais, ce-ldis que l'autre devrait se prononcer, 
tnie, a v,irité~ hier. la Chambre de Corn fiance en faveur du e:ouvernement Laval. antérieures qu'elJes servent respective - lui-ci fut atteint de plusieurs coups di - 1 dans trois ans, par la voie d'un plébiscite 
rn~rce dïstan_bul. Des rense~nem.~ts au .. , ] m~nt de, siège au~ quartier général du recta et prit feu. j POi;»U!aire, si elle veu~ r~ster. in~ematio 
•uiet des af!aJTes en cours lui ont ete four AJJI es e vote 'Pflnce-heritie-r et a celui du Ras lmrou. L' t" . Il 1nal1see ou retourner a 1 Eth1op1e. Pen 
ni . 1 • 'd d 1 Ch b M y . . , . , . empereur par tc1pa personne ement d 1 d d 3 ~ par e presi ent e a am re, . p . 7 A A _ La -rituation politi- 01c1 quelques details complementa1· d d 'f d ant ce aps e temps e ans, cette 
Mi th N 1· 1 d' d T" k ans, . · 1 . d b D aux mesures e e ense au cours es d . 'd, , at em 1 et par e 1recteur u ur . ~ , I . t, . re s'est consi'de"ra 1res au su1et u ombardement de es • 'd . t . 't I bl , t 

1 
iecon e zone serait cons1 eree comme ofis M M h que genera e 1n er1eu - . , rai s su1van s, v1~1 a es esses e essa· 

' ' · • a mut. . • blement améliorée et clarifiée à la suite 1 s.ie : ya de tranquilliser la population. 1 
• 

Un J nCl' nd Je à SI nope .du vote d'hier de la Chambre. Deuié, 6 A. A. - 11 y eut trois raids, Selon les nouvelles transmises à Ad ·!Une infirmière fut bleuée. 

SI
. 

6 
A \ L" _,, . , •• Ce vote a un• grande signification, car dont le premier à 8 h. 30. dis-Abeba par les sans-filistes restés à 1 Les deuxième et troisième raids fu -

nop, . / . - 1ncenwe qui s e~.... .1 . . . . • d 1 Ch 1 L N,. · ,. · • • ·,. · • 1 • décla • • h d . d I 11 1nd1que que la maJonte e a am - e egus, qui res1de au palais du pr1n leurs postes et publ1ees seulement quel - rent moins meurtriers que e premier, car 
re a une eure u matin, ans e .L • . d d · h • ·r I" h • · · d · d ) 1 · quart' y . Mah Il . d 

1
. t vre, et meme lrs partis e roite, Tes - ce- er1 1er, ec appa belle. que temps apres les raids, la ville de la plus gran e partie e a popu ation 

1er em . a e, a pns e ex en- f h' , · • Plus t d · t · 1• I D .. · d' · 1 · • • · f · ) · •ion . d 
1 

t • f . se'vi·t. tent ermement attac es au reg1me repu- ar , v1ng avions 1urvo erent a esste, qui compte or maœement une qui s etait en we en P e1ne campagne, 

l 
par suite u ven res ort quo bl' . d' f d ville e .. aya t d . 1 . . d ·11· d'h b' f ', . • D .. ,. v'll d 1ca1n et esapprouvent toute orme e n apparemment e voir que s vingtaine e m1 1ers a ltants, ut n eta1t pas revenue a ess1e. 
1 e se trouvr en anger. f . F d" ... t fur t • f • ' · b nf d 1 If. If. If. 

"frente maison!=! ont été détruites. Deux igouUvernement a~1ste en rance. egLa s al ~ndca~. ,. . . ,. ,. trans ormee en un v~1ta le ,. e er .e .,. . d l'O Il 
eofa t f b . ; ne des consequences de ce vote, e P 8.IS u pr1nce-her1ber a ete par· flammes. La population affolee fuyait Dess1e, capitale e uo o, se: trouve 

n s urent car onises. , • . . d t" li t · d" On · · · d I h 1 A h • 2 250 • 

D 
. pourrait etre un affa1bbs.~ement u 1e emen 1ncen 1e. signale qu'il y en poussant des cns de terreur, pen ant sur e aut p ateau m ar.a, a . me 

U coke sera importé ~Front populaire• dont le programme 1 eut 10 ~ués et 80 !>Iessés. , . • que les bombes éclataient partout. ~u i' tres d'~ltitude, à. peu de distance des 
, était contenu dans la devise «:contre le Parnu les blesses que le Negua v1a1ta fracas des éclatements des bombes, van- lacs Ha1k et Ardibbo. 

({ AJJen1agne fascisme• et qui dut surtout son récent 1 à l'bôpita1t après le raid aérien, se trou· rent s'ajouter les grondements des ca- Gondar, dans la zone au noTd du lac 
.P?ur p.areT à r insuffisance. du coke, il 1 succès à cette formule. ve le lieutenant belge Lefreponl, ~i~c· n~ns abyssins ~ti-aériens t~ant ~es en-1 Tan~. est ~a. tro.isiè!11e capitale historique 

a etc déc,dé d'en importer d Allemagne. 1 Dans la soirée, la. Chambre dil'Cuta. Ia 1 leur de la ~ensure. Lefrepont fut legere- v1ron~ .d~ la ville. U~e fus1ll~de intense de 1 Ab_YsS1n1e, apres Axoum et Tegoulé. 
l~ commande est de 10.000 tonnes, 'question du port d armes ot celle d un ment blesse au bras cauche. l fut d1r1gee sur les avions, ma.JI appare • Bien dechue de son ancienne grandeur, 
~ont Jes 5 .000 seront fournies jusqu'à la .amendement au code pénal touchant le 1 • JI. • 1 ment sans résultat. L'hôpital américain i elle ne compte guère aujourd'hui p!us de 
fin du mois courant. meurtre et les tentatives <le meurtre. Londrea, 6 A. A. - Des correapon- fut atteint par une bombe et incendié. 5.000 habitants. 

Milan, 6. - Le « Popolo d'Italia » 
publie une note où il est dit notamment: 
« C'est aujourd'hui la 19e journée de 
]'ignominieuse orgie des sanctions. L'in­
justice ne pouvait être plus odieuse ni 
plus manifeste. Mais la résistance du 
peuple italien n'en sera que plus impJa­
cable. 

Contre la conjuration des égoïsme qui 
a dépouillé l'Italie, à Versailles, du juste 
fruit de ses efforts, se dres.se,aujourd'hui, 
le peuple italien, compact et décidé. 

Malgré la fraude dont elle a été l'ob­
jet, à Versailles, l'Italie avait prêté sa 
coll'!boration afin d'étendre à l'Europe 
cette paix et cet ordre qu'elle avait su 
réaliser à )'intérieur. L'ignominieuse ~n­
tence de Genève a détruit cette colla­
boration Devant la violence, l'Italie se 
sent animée d'une force morale incoer­
cible. 

L'histoire continuera son cours en dé­
pit du siège que l'on mit autour de l'Ita­
lie. L'Europe qui cherchera à Rome la 
paix dans le pacte à quatre et dans les 
accords successifs se trouve déséquili -
brée. 

Sans nous, la paix de l'Europe ne sau­
rait être assurée. Mais on n'aura pas le 
droit, moralement, à l'heure de la tour­
mente, de reprocher à l'Italie de refuser 
son concours. Jt 

Une observation de 
« Pari~-Soir » 

Paris, 6. - « Paris Soir Jt observe 
que, dans le cas de l'application de l'em­
bargo sur le pétrole, l'Italie pourrait dé­
clarer qu'elle n'est plus en mesure d'ap· 
pliquer ses obligations internationales, et 
cela déjà serait exceuivement grave. 

Une lettre de J\1. Vénizélos 
au Roi Georges 

Il ra1l11elle s1>11 • amlllé • pour 
le Roi Con,,lantin 

Athènes, 7. -- Le grand événement 
du jour est .constitué paT la c::convCTsÎon> 
<le M. Vénizélos. Dans une lettre au roi 
1CeC'rges, l'ex-premier rappelle qu'il a­
vait beaucoup aimé (aie} le roi Con 
tantin son père et qu'il lui avait rendu 
de grands services jusqu'au jour où, sen­
tant sa propre existence en danger, il 
avait dû prendre des mesures pour sa dé­
fense per!>onnel!e. !\11, \~ énizélos ajoute 
rque lorsque, dan.& tiro1s ans, le moment 
viendra de procéder à un nouveau plé­
biscite pour confirmer la monarchie, il 
sera le premier à voter pour Georges li. 

Par contre, un certain mécontentement 
commence à poindre parmi certaines 
fractions de l'opinion républicaine et li­
,bérale qui avait fait jusqu'ici bon accueil 
au roi. M. Sofoulis a déclaré que, c.pour 
'e moment), son parti s'ab. tiendrait de 
,rien faire qui put compromettre la posi­
tion du cabinet. Toutefois, il invite le 
-gouvernement à reviser certaines de ses 
décisions. 

Le gToupe Théotokis menace ouvCT -
tement de provoquer une crise ministé­
rielle. 

Enfin, certains officiers auraient été 
froi~séo; par les dispo9Îtîons, trop 11trictes 
à leur gré, adoptées à légard des mili­
taiTes grâciés. 

En ce qui concerne les prochaines élec 
tions, M. Cafandaris estime qu'elles de· 
vraient avoir lieu en mai : M. Tga)daris 
1Préconise une date plus rapprochée, en 
.mars. M. D~erdjis s'est prononcé en 
faveur de la thèse du premier, en disant 
qu'en tout ca~. elles n'auront pas lieu 
avant avril 



2 - BEYOCLU 

Pour la diffusion de l'art --Les idées de: Mlle Nimet \'ahiù 

Mlle Nimet Vahid, artiste turque, aus· 
si bonne cantatrice que jolie, veut bien 
me recevoir. Répondant à la première 
question que je lui po. e, elle me dit : 

- J'ai .uivi, dès le premier jour, les 
articles parus dans le Cwnhuriyet. Que 
.puis-je dire de plus, sinon que tout ce 
.qui a été publié est justifié. Ne pas pou· 
voir entendre des artistes étrangers est, 
pour nous, en effet, une grande priva-

Istanbul pittoresque 

La montée 
de Mahmud pasa 

li n'est pas possible, en votre qualité 
de citadin d'lstaubul, que vous n-e con· 
naissiez pas le c Mahmutpaea Y okusu >. 
(la montée de Mahmutpasa), petit bou­
levard des deux côtés duquel sont ran- j 
gées des boutiques où 1' on vend un peu 
de tout. La parti.cularité de l'en • 

tion. .droit consiste en ce 
Vous me demandez quelle est l'utili- Il 

que 
les marchands vous appe ent, vous 

té pour un pays d'entendre de artistes font r article ... Sans cesse, la phrase qui 
étrangers ? · · · Elle e"'t très grande. Tout revient est celle-ci : « Entrez, Monsieur 
d'abord, ceci sert de terme de comparai- ou Madame. Il y a chez nous aussi ... > 
son. Un Allemand .ne pourra pas jouer Quoi ? Cela n'est pas précisé. Pour cette 
du Debussy au si bien qu'un Français. et invite, il a suffi, tout simplement, que vous 
si un Français joue bien du Beethoven, ayez jeté un regard. comme par hasard 
on diia de lui qu'il joue « comme un Al- du côté de la boutique de l'un de ces 
lemand >. Pour ceux qui aimen.t l'art, marchands, obséquieux au poMible. 1 

ceci a une grande i.mporta.nce. Ceci, personnellement, m'énerve tout · 
Pour une nation nouvelle comme la d h ff · l 1 comme e voir un c au eur ouvnr a 

nôtre, entendre un grand artiste équivaut portière de sa voiture parce qu'il lui a 
à un ensei~nement. Dernièrement.les Alle- semblé que vous le regardiez en passant. 
mands ont fait venir ici Grümmer qui L' d · · · 1 · 1 un e mes amis, qw aime p a1san- , 
s'est fait entendre à la « Teutonia >. Je ter, m'a entraîné, le long de la montée 1 
me suis chargée, moi-même, de lui faire de Mahmutpa.sa. 

Les blessés éthiopiens sont soignés dans une ambulance 

de campagne au front italien 

LOC1lLE 
-- ..-< ........ ~ . .....:.lbGalll' ... __ _ donner lJj) concer0t. li ne l'a pas donné, E.n passant devant la boutique d'un\ 

les impôts à payer étant trop élevés, et il marchand d'indiennes, un jeune homme , 
est parti privant, ainsi, le public d' lstan· nous invite à y entrer. L'invitation ne va- LE VILA YET tanbul est à même de suffire à tous les 
b 1 d 1 · · •·1 ' t ' l'entcn 1 h besoins i·u..,..u'au printemps prochain. u u P aisir qu 1 aurai eu a • rie pas : c 1 y a c ez nous aussi ... >. Les con1munlcaL1011s téléphoni- ""' 
dre. Nous entrons. Mon ami demande s'il y Les fouruifws à l'ame.ncle 

V ~ d "I • 81'ble ques Ankara -Istanbul La M · · l't' d · 1· d d OUIS me <>eman ez 1 esc 'PO~ a... des poêles 1 « Nous n •en vendons i ' ' umCJpa i c a on ne or re c 
de former de bons arti tes rien qu'au mo· pas 1 > répondi,t le marchand j L'administration des Postes et Tele · . peser les pains que les porteurs distri -
yen de l'enseignement musical donné au _Alors pourquoi nous av.ez-vous ar- graphes qui s'est chargée de l'exploita • huent dans les maisons et qui n'ont pas 
Conservatoire, parmi ceux qui n'ont pas rêtés en dii:ant : « ,Il Y a chez nous aus- tion des tél~phones ?:Istanbul,. travaille, ·le pote.la voulu. Des fo~rniers qui, au lieu 
les moyens d'aller en Europe et qui ne si ... , ? <i:cllvemcnt a en ameliorer les. ins!aJ.la - ,de confectionner le .prun de se~onde qua 
peuvent pas entendre, non plus, des ar- Nous sortons De nouveau la même in-1 bons. Des mesures sont cnvisagces en ,),té sous forme de frangeole, lm ont don· 
tiates étrangers. Quel que soit l'enseigne· vite, cette fois." c'est un marchand d' e:t-

1

1 
vue d'éviter au public 1: obligati~n d' at - : né l'apparence du pain de première qua: 

ment qui leur est fourni. cm n'en fera pas suie-mains· Mon ami entre je reste de- , tendre son tour pour s entretenu avec lité et 1' ont vendu comme tel, ont ~ub1 
des artistes, mais de bons élèves. vant la porte. ' !Ankara. Actuellemen~, les convers~ ·'une amende de 50 Ltqs. chacun. 

M. Ha8an F erid parle, avec raison, A combien vendez-vous r an th ra- 1 tions entre. les deux. villes sont assurecs 1 LES MONOPOLES 
d'une « époque d'imitation , qui n'est cite ? .p_ai: deux h?nes ; g~ace a:i n~uveau ma- Les primes des boites de cigarettes 
pas le propre seulement des auteurs de S'i'l vous pJa•it ' tenol que 1 on a frut venir d Europe, le S . d . f . . 
musique, mai• aussi, des exécutants. Mes L'anthracite. nombre de celles-ci sera porte a cmq a , la d' . d M I r . , , • , 1 uivant es m orrnations commum -

L 
' 

Il · d f. d . • h . . quees par irection es onopo es, 
es pauvres s n enten ent que Nous ne vendons pas des produits la m e ce mois et a mt au printemps . , . , .. d l b •1 voix et ils me WSC'Jlt c Quand nous vous h . on aurait trouve 1usqu tci ans es oi es 

, fi 1 d'Europe. rprocLaai~d· . d . d t'l' h Ide cigarettes cYenice>, 10 bons don -
ecoutons, nous en pro tons pus que _ Donnez-moi' dc l'anthracite de pro r.e uotion es prix u e ep one d . , . d 5 L I b 

1 • ' li 1 · · riant roit a une pnme e tqs., on 
de la eçon. , duction nationale 1 est subo:donneel a une nouve c oi qui de 10 Lt.qs' 8 de 20 Lt.qs. et 1 de 50 
élèves, par exemple, n'entendent que ma De quelle couleur, s'il vous plaît? sera votee par e Kamutay. L T , , · • M · t 

d · d ' 1 0 .. tqs. ous ont ete encaisses. ais es -ce 
moi ou es artistes e cinema r, corn- Pistache. Les quais de Kadikoy ',par des marchands de tabacs ou par des 
bien de cantatrices Y a-.t-il parmi elles ? Il n'en reste plus. Plusieurs ingénieurs, membres de la clients ? C'est là le point intéressant 
D'ailleurs.cc ne sont pas seulement les Q li 1 J • · ' h 1 1 ue e est a cou cur qw. existe r commission tee nique municipa e, ont , pour les acheteurs ... 
élèves.mais les artistes aussi qui ont be- Il b d' · 1 1 y en · a icn autres, mais es entrepris, hier, une expertise pour exa- On décidera prochainement s'il con · 
soin d. entendre d'autres. Que faisons · li • 1 · · 1 (1 K d k H qua ' tés ne vous p aira.icnt pas c mar- miner les quais entr~ a i oy et ay .. · vient de placer aussi des bons de primes 
nous ici ? Nous donnons, sans rien rece- h d ) d • · d · J d J d · c an , vous c cv.inez, n avait aucune danpa(IB, en ommagcs ors e a ernic· dans les boîtes de cigarettes cBafra» et 
voir en retour. J'ai beaucoup à me plain- idée de ce qu'est l'anthracite l ) TC te0'1>ête. cCcrcle d'Orient>. 
dre de la composition du programme mu- Plus loin, une autre invitation à en · LA MUNICIPALITE 
sical de notre Radio. DernièNmient, on trer dans un magasin d'articles de tri­
m'a demandé d'y envoyer deux de mes cotage. Mon ami demande un frigidai­
élèves. On a voulu leur faire chanter un 
tango. Ils ont refusé. On leur a fait ob­
server qu '~ls a.liaient, ain6Î, à l'encan tre 
du but que r on visait d'habituer le pu­
blic à la mu!<Ïque occid-entalc. Les élèves 
éta.nt venus me rapporter les faits, je leur 
ai interdit de chanter à la Radio. otre 
public est assez habitué aux tangos, fox­
trotta ... Il y a lieu de l'habituer, mainte· 
nant. à entendre de la bonne musique. 
Si )'on donne chez nous de l' importan­
ce à la musique, il y a lieu de composer, 
en coneéquence, la partie musicale du 
programme de la Radio. 

Notre nation est dans !'ère où elle doit 
tout apprendre. Tout moyen de transmis­
sion doit être pour elle une tribune d'où 
'J)artent la culture et la propagande. 

L'engouement pour la musique est 
très grand chez nous. Quand je suis 
entrée au Con11ervatoire, il y avait, pour 
le chant, six élèves ; il y en a, aujour­
d'hui, 60 et, chaque année, le nombre 
des candidat augmente. Ainsi que le re· 
lève très jus.tcment M. Cemal Resid, il 
faut créer des orchestres philharmoni­
ques. 

Il y a, au Conservatoire, un professeur 
de hautbois. qui a deux élèves seule.ment. 
Pourquoi ? Par manque d'orchestre ... 

Suad DERVI~. • 
(Du cCumhuriyeb) 

LA TURQUIE ARCHEOLOGIQUE - ....... -~-
La mosquée d'Atikali pa~a 

tombe en ruines 

rc . 
- Blouse ou jaquebte ? 
- Ni blouse ni jaquette, il nous faut 

un frigidaire l 
- Qu'est-ce qu'un frj~daire ? 
- Une armoire où, grâce à la glace, 

on conserve les aliments l 
- Dans cc cas, messieurs, vous vous 

êtes trornp-és d'adresse! 
- Pas du tout l ... C'est vous qui nous 

.avez appelés sans savoir ce que nou.s 
cherchions. 

- Comment pourrais-je savoir que 
vous demandiez une glacière ? ••• 

Nous avons continué, de la sorte, en 
demandant à ceux qui nous appelaient. 
des articles, autres que ceux qu'ils VC'll· 
daient. 

A quelque temps de là, un jour que je 
passais par ce boulevard, les marchands, 
en me désignant, disaient l'un à r autre. 

- C'est un client excellent. Il ne s'a· 
git pas de le perdre 1 

B. FELEK. 
(«Tan») 

La défense de Gaziantep ----

Les immeubles d<' ~l~hane 
On se souvient que les terrains en face 

du local du Cercle Municipal de Beyog­
Ju, étaient occupés, il y a quelque dix ans, 
par un cimetière, dernier 'l'este de l'im­
mense nécropole qui en lourait lancien 
Beyoglu. UJtérieurement, cet cmplace • 
ment avait fait l'objet d'un lotissement 
et en moi.ns de deux ans, tout cet espace 
s'était couvert d'immeubles de rapport, 
représentant, au bas mot, une valeur 
d'un demi-million de Ltqs. Or, voici qu'­
une contestation inattendue vient de sur­
gir à leur propos entre l'administration 
de l'Evkaf et la Ville. 

C'est la première de ces institutions 
qui avait procédé à cette opération ; la 
Municipalité proteste aujourd'hui, se pré 
valant d'une loi - il est vrai postérieu.re 
à. ce lotissement - qui lui confère la pro 
.priété de tous les anciens cimetières. On 
imagine rembarras, en présence de ce 
nouveau conflit, des membres de la hau­
te commission chargée d'arbitrer les 
questions litigieuses pendantes entre la 
Municipalité et l'Evkaf 1 

Mais les plus inquiets, sont les pro -
priétaircs de ces immeubles qui ont payé 
les terrains de leurs beaux deniers et se 
voient, non sans angoisse, contester les 
titres du vendeur qui les leur a cédés 1 

On suppose que la commission ad hoc 
pourra faire connaître sa décision vers 
le 15 couran{. 

Deuils 
Les lu ué1·ailles Ile M. Fr. Copcllo 

Hier matin, à l 0 heures, ont eu lieu 
en la Basilique de Saint-Antoine, les fu. 
nérailles de M. Fr. Copello, gérant de la 
cCasa d'Italia>. ainsi que secrétaire de 
nombreuses associations italiennes loca­
Jes, mort subitement la veille. Le vice -
consul. Comte Della Chiesa, le Comm. 
Campaner et une foule d' ami1t du défunt 
ont assisté à la <.érémonie. Le cercueil 
disparaissait littéralement sous les cou-
ronnes. 

... et celles de .Mme Finazzer 
Très émouvantes, également, ont été 

les funérailles de MJîle Vve Gius. Finaz­
zer, mère de M. Arrigo Finazzcr, secré­
taire de la Chambre de Commerce ita -
lienne ; elles ont eu lieu, hier, à 3 h. 30, 
de relevée, au cimetière latin de Feri • 
koy, en présence des fils et des filles é­
plorés de la défunte et d'une foule rc • 
cuoillie. 

Aux familles que ces deux deuils at • 
teignent, nous exprimons nos plus vives 
condoléances. 

LES MUSEES 
Pièces historiques 

li a été décidé de transférer dans les 
musées - notamment au Musée des An­
tiquités islamiques - les objets et meu­
bles anciens retirés des mosquées désaf­
fectées qui sont entassés dans les dépôts 
de l'Evkaf. On est en train d. en faire le 

• . classement en vue d'établir celles d'en-Le stock de bols à Istanbul 1 

Il résulte d'une en.quete que 1 on a 
1 
tre ces pièces, qui présentent un intérêt 

faite que le stock de bois accumulé à ls· historique. 

s.medi, 7 Décembre 1935 

Les articles de fond de l'«Ulus» LETIRE DE GRECE l 
., Tu as bien agi, bravo!. .. ,, La lumièt·e 

(De n<>tre coJTespondant particulier) Nous avons publié récemment une dé-
1Pêche : Il y est dit que dans l'un des 

Athènes, 4 décembre. -.- Avet;- la .for- 1 chefs-lieux de vilayet, les membres du 
mati on du_ ~·ouveau cabinet d affau~s. conseil munic~pal, voyant que la lumiè­
sous la prcsidence du professeur Dermr· re revient très cher au public, ont pris 
djis, la situation a P:a:ru ~·éclaircir et évo- des mesures pour y remédier. Suivant la 
!uer vers une stabihsat10n. Le chef du dépêche ·le prjx du kilowatt est de 30 
gouvernement, M. Démirdjis, est un Li- ,piastres.' 
béral dissident qui a été ministre dans un En cette pauV'!'c ville d' Anatolie, le 
cabjnet Vénizélos et dans un ministère plus grand luxe n'est indubitablement 

1 Zaïmis. Il a été poussé comme candidat constitué ni par les fourrures, ni par les 
à la présidence de la République POUT soieries, ni par les chapeaux des fem · 
fa:·re échouer Vén :zélos, qui aspirait à la mes ; c'est une ampoule, simple et nue. 
magi•.ti ature suprême. Elle brû.Je, quand viennent les visiteurs, 

1 De.pu,'s 1928, M. Démirdjis a ahan · tandis que se consume le coeur du mai­
donné la politique militante pour assumer tre de la maison . Et un millionnaire Ion· 
fa chaire de droit romam à !'Uni· danien ne dépense guère plus pour ré-
versité d'Athènes. pandre les lumières dans son opulent sa-

li est l'auteur de plusieurs ouvrages Ion qu'un pauvre paysan anatolien pour 
très appréciés. C'est un r.épublicain con· éclairer, Je soir, son humble logis. 
servateur pa.r tempérament. La plupart Le cou·rant à 30 piastres ne saurait 
des autres membres de son cabinet sont être répandu pour l'éc.lairagc des rues 
des techniciens, des professeurs, des fonc d'une bourgade ; il entre même diffici-
tionnrures, n'ayant eu que de vagues at- lement dans les maisons. Or, au siècle où 
taches avec les partis politiques. En tout nous so.mmes, l'électricité devrait être 
cas, ils n' on.t jamais fait de la poJ.itique 1' élément actif de tout le mécanisme de 
militaittc. Sauf deux organes extrêmistes r existence. Cc n'est pas seulement par· 
de droüe, l'.accuerl réservé au nouveau cc qu'elle éclaire mieux, mais parce qu' · 
~ouvernement est favorabl-e. elle coûte moins cher qu'elle a remplacé 

M. Démirdjis a l'intention de se pré- tous les moyens usés antérieurement à 
senter à l'Assemblée Nationale pour de- son avènement. 
tnander un vote de confiance. Il a tenu, Des plus humbles usages ménagers, 
à ce propos, à connaître les dispositions dans les cuisines, jusqu'aux services les 
des <livers partis. M. T~aldaris, avec qui plus importants dans les usines, l'électri­
il a eu, aujourd'hui, un entretien, l'a as- âté a étendu à tout son domaine. 
suré de !'appui des populistes. Dans les bourgades en .pisé de !'Ana-

T ous les jou·rnaux, sauf deux organes .tolie, où nous n'avons pas encore envo­
à sa dévotion; saluent avec un senhiment yé du ciment, nous voyons que ceux qui 
de soulag.oment le départ du général ont importé de r étranger du ma -
Condylis qui. pendant ses 40 jours de zout leur ont fait obtenir aussi !' électri­
gouvernement, a commis plus de méfaits cité - et tout de suite celle-ci est deve­
que tou11 les cabinets Vénizélos, Tsalda- nue à la fois un objet de luxe et un ab­
ris et tutti quanti, depuis tttnte ans. PM jet de curiomté. 
son activité, il a réussi à faire fai.re un <pas Le pain, l'eau, le combustible, la lu­
au rapprochement entre libéraux et ro· mière et le matériel de construction, tout 
valistes purs de Tsaldaris et Metaxas. Le cela devra être dssuré au pays à des prix 
~oi Georges, qui est sorti, le matin, faire qui lui soient accessibles afin que \'on 
un tour en ville avec son frère et héritier, puisse y fonder une vie facile, à bon mar 
le diadoque Paul, re-connu, a été accla- ché et commode. Si possible, il faudrait 
mé sans façon, avec toute l'exubérance exclure de tous ces dom.a.ines l'idée mê· 
grecque : « Bravo 1 tu as bien agi. Con- me du gain. 
tinue et nous sommes avec toi l > La lumière à bon marché ne peut être 

Comme la foule s'amassait avec ses assurée que par les grands centres d'élec· 
bravos, le roi, avec son frère, ont dû sau· trification. L'étude de ces centres est 
ter et filer dans un taxi qui passait, aux prévue dans notre plan quinquennal. 
applaudissements des badauds, qui ont Mais jusqu'alors, avant d'autoriser !'in 
bien ri du truc rnyaJ 1 traduction de !'électricité dans un cen • 

Toutes les organisations populaires tre, il faut examiner convenablement les 
sont avec le roi. La façon dont il a ré- possib11ités qui pcrmett:oront d'y assurer 
solu la crise lui a valu un prestige consi- la lumière, suivant les conditions locales. 
dérable. La plupart des libéraux ne ju- è. mcil·lcur marché. Nous savons que le 
rent qu'au nom du Vassilevs Ghéorghios gouvernement a toujours présent à ses 
et déjà quelques jO'llrnaux royalistes se yeux le problèn'.tc de réduire dans la me­
demandent si, à la suite de la nouvelle sure du possible, le prix de la lumière 
consultation électorale prochaine, une TC· dans nos grandes villes et dans les au­
prise éventuelle du pouvoir par Véruzé- .tres localités dont !'électrification a été 
los, ne se présenterait pas. assurée. Loyer, lumière et gaz, minimwn 

A. Xanthippos. d'alimentation, tels sont les trois aspects 
-------· .. ·-------- du .problème qui se pose à nous dans le• 

Chez Messieurs les garçons 
de café 
~·~ 

Cc que dit le président de 
leur associaUon 

li n'y a pas de doute que les asso­
ciations qui comptent le plus de membres 
sont celles des artisans.. li s'ensuit qu' el­
les devraient être aussi les rplus prospè­
res. Or, c ·est le cantraiie qui a lieu. 

Aussi, diverses associations ont-elles 
fusionné, pour réduire leurs frais et ont 
créé un « bu·reau en commun >. établi au 
4ème Vakuf han. 

De toutes ces associations, celle des 
garçons a été fondée pendant les années 
de !'armistice. Son président honoraire 
était Dervis Za.de Ibrahim et son prési­
dent effectif M. Hilmi. 

Le président actuel de l'association, 
M. Recep Kibaroglu, a été élu membre 
du -conseil d'administration en 19 33 ; 
15 jours après, il devenait vkc- président 
et, ensuite, p,-ésident. Voici ce que M. 
IR.ecep dit au Kurun, au sujet de l'asse· 
ci'!-tion qu'il préside, depuis deux années 
et dem.ie : 

-Parmi les diverses questions qui exi· 
gent une étude particulière la plus impor-

villes pour ceux dont les bénéfices sont 
moyens. 

F.R.ATAY 

A propos de queues ... ---Un ancien adage de chez nous dit : 
" Le monde est une queue très grasse. 

Bravo à ceux qui peuvent la manger / " 
Il m'est revenu en ~moire, à propos de 

la mesure prise par la municipalité, vu les 
cas de rage, pour encourager l'extermina­
tion des chiens, en offrant une prime de 
dix piastres par queue de chten / 

J'ai un amt qut m'a recommandé, dans 
le cas où faurats à traiter cette question, 
de ne pas oublier les chats. Le chien est fi­
dèle et sou.mis à la maison, qut lut procu­
re sa nourriture. Il est donc intéressé. Le 
chat, lui, est prêt à griffer ou à mordre la 
matn qui l'a nourri. On dit de lui que c'est 
un hypocrite. Mais a-t-il jamais prétendu 
être fidèle ? 

--
Nous lisons dani. le « Haber > 

La défense de Gaziantep n'est pas seu­
lement une des pages les plus glorieuses 
de la guerre de l'lndépendancc ; c' ~st 
aussi une épopée dans l'histoire de l'hu­
manité. Chacun de ses détails exprime 
au plus haut degré l'héroïsme turc. Grâ­
ce aux effort.a du Halkev.i de Gaziantep, 
.plusieurs ouvrages intéressants avaient 
-été publiés au sujet de cet événement mé­
morable. Toutefois, ce qui fa.isa.it défaut, 
c'était une oeuvre pouvant faire revivre 
dans un large tableau d'ensemble ces 
jours dramatiques et mémorables. 

,.....,. ____________ __,..,. _______ _, __ .,..'P""!'!'9"-----• tante est celle du pourboire de 10 p. l OO 

La supériorité du chat sur le chien lui 
vient de ce qu'il prend des souris. 1 Le res­
sentiment de mon ami contre le chat lui 
vient de ce qu'un de ces félins s'était ou­
blié, une nuit, sous son ztt, et, depuis lors, 
tl ne veut plus voir un chat, même en pein­
ture / 

Et maintenant, pour bten constater 
qu'un animal nuisible a crevé on exige la 
présentation de sa queue. St nous avions 
fait tuer des moutons, croyez-vous qu'on 
aurait rapporté la queue ? Et st les bêtes 
que l'on extermine n'en ont effectivement 
pas, comment allons-nous le prouver ? 

c Il y a, à Fatih, entre Nisanca et Zin­
cirlikuyu, une mo~quée qui porte le nom 
de Atikali pasa Cami!li. Si l'on organi­
sait, à Istanbul, un concours, entre les 
mosquée que l'on néglige et qui tom­
bent tous les jours un peu plus en rui­
nes, cette mosquée remporterait la pal­
me sur beaucoup d'autres concurrent~ 1 

L'état de cette mosquée est indescrip­
tible. Si !'on vendait les fruits de tous les 
arbres qui en ont envahi l'emplacement 
et lea herbes qui y poussent, on po·~rrait 
s'assurer un montant intéressant 1 Mal­
heureusement, il y a bien d'autres monu· 
hlents d'une valeur historique et artisti­
que indiscutable qui sont dans un état 
tout aussi la·mentablc. Il faut croire que 
les crédits que ]'administration de l'Ev­
kaf affecte à lcUI conservation et à leur 
entretient sont bien faibles pour qu'on les 
néglige à ce point. 

Nous attirons l'attention de l'admi­
nistration de l'Evkaf sur la nécessité qui 
s'impose de ve.iller avec plus de soin à 
la conservation de précieux monuments 
du passé que !'on ne saurait remplacer.) 

Construite sous les ordres du grand 
vizir, l'eunuque Khadim Ali, la mosquée 
en question fut terminée en 1497. E!Je 
est s~tuée, d'après M . E. Mamboury, sur 
la bordure ouest de i'ancien forum de 
Constantin. Elle est apparentée aux mos­
quées de Brousse, soit en ce qui coMer· 
ne le plan, soit dans ses détails. Le péris­
tyle est soutenu par quatre colonnes de 
)porphyre d'origine ancien.ne. Le jardin 
qui entoure la mosquée et longe Ia rue 
Divanyolu sert de sépulture à une série 
d;. grands hommes, surtout de grands 
Vl.Zlrs du ! 6ème au commencement du 
! Sème aièclea. 

La filiale de Gaziantep du P. R. P. et 
le Halkevi de cette ville avaient profité 
de ce que notre compatriote, le régisseur 
et écrivai·n, M. Vcdad Urfi, se trouve ac­
tuellement en notre pays pour lui deman­
der de combler cette lacune. Nous ap­
prenons que le jeune et sympathique au· 
teur vient d'achever un remarquable tra­
vail sur c La Défen:se de Gaziantep ). 
Cet ouvrage a été très vivement apprécié 
par la commission constituée sous la 
pré&idence du député de Gaziantep et 
président de la filiale de cette ville du 
parti du peuple, M. Omer ASiÏm Aksoy. 

LES ASSOCIATIONS 

Uu Touring et Automobile Club 
de Turquie 

Messieurs les mcmhres <lu Touring et 
Automobile Club de Turquie sont priés, 
conformément à l'article 25 des statuts, 
de vouloir bien verser leurs cotisations 
pour les années 19 35 et 1936 jusqu'à la 
fin de décembre 1935. 

L',Arkuda!jlik Yur•du,, 

Le comité de l'Arkad.aslik Yurdu a 
l'honneur d'inviter cordiale.ment les mem 
bres et leurs familles au thé-dansant, qui 
era donné dans son local. demain, di . 

manche, à 1 7 heures. 
Prière de retirer les cart.es au secréta· 

riat. 

Noua pri()lb 001 

éventuelt de n'écrire 
côté de la feaille. 

·ëom;•ponëlana. 
que Mir IDl -· 

sur le total de la note de consomma·tion. 
Je m'en suis occupé, dès le premier ------.J iour de mon entrée en fonctions. Le 14 

1 
/li •. 

août 1933, l'association des restaura • 
teurs décidait que le pourboire de l 0 % 
'l'evenait aux gaJTçons - décision que 
nous avons fait ratifier par la Direction 
du commerce d' l&tanbul. C'est au mo· 
ment de l'application de cette décision 
que ï ai quitté r em'Ploi de garçon que 
Ï occupais pour la première fois au jar­
din « Belle-Vue :.. 

« Une autre question qui nous préoc­
cupe est celle de !'école des garçons des­
.t.inée, comme partout ailleurs, à former 
des garçons. Nous avons, à cet égard, 
rempli les formalités vau.lues auprès de la 
!Direction de l'inst.ruction d'Istanbul et 
nous attendons !'.autorisation d'ouvrir cet 
établissement. 

Une aut·re affiare, qui nous intéresse 
égale.ment, est celle de remploi, dans 
Ier restaurants et les brasseries, des gar· 
rons de nationalité étrangère ; ceux-ci 
.. ;ont au nombre de 500, alors que <les 
ga1çons de sujétion •turque, capables, 
rhôment. Chaque jour. quinze à vingt 
de c~11x-ci se présentent pour demander 
du trav.ail. Par contre, à Ankara et à Iz­
mir, il n'y a pas un seul garçon qui soit 
res~orrissant étranger. l'\ous réclamons le 
droi• que la loi nous confère. Nous ve­
nons de faire une démarche aupr~s du 
ministre de l' Intérieur, qui se trouve ici, 
et nou~ espérons que, sou~ peu, nous ob­
tiendrons gain de caus.;:. 

~~ \1 Jusqu'ici, il y a 1.050 garçons ins-._ ________________________ .;:;::;;,;;;::;;:;;;;.:.~;,;;,::,;~::;;::~:,.l :;rits chez nou9; mais .:eux qui ne font 

" On payera 10 ptrs par queue de chien,. 
(Les journaux) 

Ahmet a de la chance ... Sa chienne a eu huit petits! 

(Demn de Cemal Nadir aœ.r 4 l'cAkfam») 

;Jas p<.rtie de notre asso·:•alion sont tout 
dussi .1ombreux. Les déma1ehes voulues 
ont é,é faites .1- .. t1: les faire inscrire 
acs~i ' 

( « KUSW1 » ) 

D'après mot, cette méthode ne consti­
tue peu un contrôle effectif. 

En est-il ainsi du monde qu'on a com­
paré à une queue grasse ? 

Une demande encore : 
Qui va se charger du transport des bê­

tes que l'on aura abattues et dont on se 
1era contenté de trancher l'appendice eau~ 
dal ? 

B. FELEK. 

(( p )) 
Le Zaman écrit : 
c Une personne charitable nou a co-m 

muniqué le résultat de son enquête au 
eujet des signaux du code :i.n.temational 
de la route, placés, d~uis quelque temps. 
à Beyoglu. 

La lettre P est, paraît-il, l'abr.éviatiori 
c parc > et si cette lettre est peinte en 
blanc sur fond hleu marine foncé, elle in• 
<lique le lieu de st.atfonnement des au· 
tos. 

Mais on ne sait pas pourquoi ce signal 
a été adopté par nous pour les auto.• 
•particulières et non pour les taxis, dont 
les lieux de sta.ttionnernC'llt ne sont pas 
encore désignés. 

D'autre part, la même lettre P peinte 
en blanc, sur fond rouge, veut dire qu'il 
est interdit de stationner. Chez nous, ,! 
n'y a pas un tel signal. Du moment que 
nous avons décidé d'adopter )C$ &gnau~ 
du code .international de la route, au 
moins n'en modifions pas la significa• 
Ilion pour ne pu ouvrir la voie à des con· 
hui.one dane la circulation. > 
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Parlez-n1oi de )~ ~ .D E ~ 
C'••st nu guiclwl KADER 1111'011 ùoit aller prt>111lre son billet 
pour li' lira11•• tlu Jour lie l'A 11 de la Lolt•rit- 11•• !'Aviation 

pour tatner te 2ros lot de LtQS. 500.000 
KADER 
KA DER 

KADER 

1iorlc loujom·s th' la t>hanc<• 
lllstribue uratuitt•menl à son honorable clic11-
l<'le ùes llillcls pour les prinl'ipaux cinémas de 
l~értl. 
Place Eminünü, \alide Han No 4. 
Péra, lsli klal Cal11h•si No. l 01). 

Tél. 23!170 
Tél. 4:JG9(l 

CONTE DU BEYOGLU 1 Le garçon monta s'enfermer dan'8 sa 
chambTe. En quelques minutes. il fit a.a 

de 1 malle. y jeta, pêle-mêle. ses effets, prit 
son argent, héla un taxi par la fenê · 
tre, descendit tout chaigé, s'entendit 
appeler par une voix déchirante, mais 

L'a \re11lu1·e 
llla1-.ie Clavet ~ débaTra!.-sa des Faibles bras qui ten -

taient de le retenir et tira la porte der­
rJère lui. 

Par Paul LORE!l!Z· 
La pO'rte se rabattit SUT le cri d'une 

bête éventrée. 
MaTie Clavet s' éta1t longtemps défen- Marie était tombée sur les genoux. 

due de tout attachement. Elle se releva péniblemen~ atteignit 
_On est as&ez rna.lheuTeux comme ça, l'escalieT, s'agrippa à la rampe. La vio-

Au Ciné / P E K 
Les 2 plus grands succès de la saison: 

CLEOPATRE - UEUUE J09EUSE 
Alleution aux heures ile séances : 

1 h. Veu\e Joyeuse - 2.:10 Cléopâtre - 4.20 Veuve Jo~cuse 
6 h. Cll•opAlt·e - 7 h. !;Ji \'cuve .loye11s1• - 9.25 Cléo1>àh•e 

Au rythme joyeu" de la H:m;,1, Nouvelle ' 

LA CONTl"ENTALE 
t Gay Dlvorcee) 

Je film qui a battu la CARIOCA 

GIN<iER RO<iERS l f REP ~ST~IRE 
emballent .... cnl110usiasment .... 

el énw1"'\elllent la foule nu CINE SARAY 
Vie ~onomiqu~ et Fina11ciè1-.e 

di.sa1t-elle. . , . , . f lence du coup_!" ava1.t étourdie. Elle cher-
Cette crainte d aimer et d en souffir I chait son petit. Thierry était là-haut... LJ ne délégation COnlmer- technique, de la partie qui s étend d "Elâ­

avait paralysé sa vie, Fille de ferme, elle Elle allait le retrouver... ziz à Van et à la frontière. La distance 
changeajt de pl.i.ce dès qu'elle voyait Elle entra dans la chambre boulever- ciale française à Istanbul de Diyarbekir à Yan égale pTC9qU<O celle 
quelqu'un rôder autour d'elle. dès q~'el- :sé,e, vit les tiro irs arrachés, l'armojre ·d'Elâziz à Van -en passa.nt par Palo, 
l~mêm-e se sentait portée vers quelqu un. beante et vide. Machinalement, elle ra- U n e délégation française Capakçur et Mu::t. Ces deux voies com-
Et .c'était toujours la mêm·e vision, la mê# massa un col tordu, deux cravates usées, est arnvee en notre v.ille, rportent chacune des conditions généra-
rne image, à jamai~ imprimée dans sa et elle buta <:ontre une vieille paire de ~vecl ~issfion ~ed procéd~r à des achats. les et particulières. C'est après que l'o­
mémo1re, descendue dans les profon - chaussures laissée au milieu de la pièce. ~ u1 a ourru es ,re~gne.men~ en ce pinion et le point de vu-e des autorités 

d 
. . 

1 
d • ·1· a· ses U · ·11 . Jqu1 concerne nos mohairs nios 1aines et m· t' ' t d' · eurs v1gi antes e son etre, me ee ne v1e:i e paire de chaussures de mar- . . - • , cressces seron connues que ecision 

instincts de défense, qu.i la faisait recu- che aux se me1les épaisiw:s et ferrées. nos mmera:is. Les achats .seron,t effectue9 sera prise sur l'adoption de lra voie Ja 
1 d 1

. L · Il Il . . pour le compte de la Banque de Corn- plus confo e er evan.t amouy . e geste que c a ait fa1Te pour les . • . . . rm · 
Elle n'était pas d'Orgeval. C'est à rangeT aussi la rappe-la à el1e. Elle TC- merce, qw soc.eu~ ?c la .liqwdation d,e, . Des organisations d.'aviatio-n ci-

quarante an.s pa ~és, et après avoir tint sa main au -dessus des souliers Elle ~e~te ~açon dés credl its qw son·t bloques 'VJle sont sur le point .d'être créées d'An­
con·nu maintes places, qu'on l'avait vue les regarda avec intensité. avec an~oisse. a a_ anjue ~ntra e, en faveur des né- ka ra vers 1' crst et le sud . Les avions fe­
arriveir, avec son baluchon, chassée paT Où donc se trouvait - elle ? Ne s'était· goc.Jants ranç.ais. Tont des services VeTs l' ou-e.st et parti· 
la guerre. Elle était née dans la région elle pas éloignée des usines ? N'avait· Le marché des mohairs cu~ièrcment vers l'est et le sud. Quatre 
houillère de Béthume, un sombre pays elle pas vécu ? avions sont -sur le point d'être achevés 
d ' où La peur l'avait fait fuir. La conscience ne lui revenait, fulgu · Par suite d'impoTtantes exportations dans ce but. L'activité dans ce sens com-

A douze ans. elle avait été boulever· Tante, que pour l'amener jusqu'à l'hal- de mohair faites à destination de l'Alle- meoc.era au printemps. > 
sée, un jour. par i"appel déchirant des lucination. juoqu"à la folie. Tout fut de magne, les prix sont à la MllMC sur le 
sirènes. Des mineurs périssaient, emmu· nouveau d'une acuité intolérable, leit ml4 rmaTché d'Istanbul. 
rés dana une galerie en flammes. Elie nutes d"attente, les sirènes, les cris. Il Y a un stock de 15.000 balles. 
s'était ITouvée sur le chemin de leurs - Le feu 1 Le fe-u 1 Descendez la Les crédits pour les 
femmes de leur.a mères, de leurs soeurs, benne, vite ... ils étouffent J 

qui emportaient, qui serraient c ontre Les appels traversèrent le temps et cultivateurs 
ellee, avec des bégaiements et des san· respace, les sirèneiJ sifflaient, la t~rre 
glots. les vêtements de 80rtie des vic 4 grondaient, les cloches d'alarme ébran­
timea. La foule s'ouvrait à leur pasage, laient le faubourg. 
les hommes se découvraient. Elles mar- - La benne ne descend plus 1. .. 
chaient péniblement. en tenant embras- Marie Clavet ~e roula par terre. Elle 
sé~ leurs paquets d'étoffes. Une jeune avait saisi les chau-ssures. EgaTée, bé­
fille s'était emp.a.Tée d'une paiTe de foT- gayante, iJecouée d'un tremblement con· 
t~ chau!l:Su1'es dont les clous brillaient vulsif, ramenée aux premieriJ ,tressaille­
.au soleil; elle les étreignait sur !:'On scin, ments de son coeur, elle pressait les sou · 
et de l'autre main, elle écraae.it un mou .. liers contre son .ein et les couvrait de­
choir sur 99. bouche. baisers. Son destin était accompli. Elle 

Ces mères, ce3 femmes de douleur, avait rejoint, stérile et sans amour Je 
tette fille eurtout qui n'emportait qu'une cortège des amoureuse~ et des mère~. 
'Paire de soulier~ lenfant ne parvint pas 
à les oublier. Leurs patfVTCS dos sccoués 
Par le désespoir, leurs visages grima­
c;ants de larmes, leurs mains cTispées sur 
les vêtements vides, s'étaient impo~s 
à se-a yeux. à son coeur précoce. 

- Jamais je n-e me marierai, jamais 
Îe n'aimerai ~nne 1 

Dans les maison! où elle travaillait, elle 
n'avait jamais raconté r épisode de 
l.a mine, mais, loin de lui faire oublier, 
le ~lence et le fi.ecre.t semblaient lui en · 
fon-cer plus .avant. da.ns le coeur ce sou­
\rcnir , Elle ne ccsaa d ' en être ob!'édée 
qu'à partir du moment où elle mit une 
~anse noire au chapeau de Thierry. Dès 
qu'olle •e fut penchée our le petit orphe­
lin de guerre, comme une mère clandes­
tine, rompant l'.&.ppréhension sentimen­
lalc qui la retranchait de toutes affec.­
tion, le cortège des femmes douloureu· 
•es s" effaça de aon esprit. Elle déploya 
\tn dévouement dont on l'eût crue bien 
incapabl~ tant l'c:xcès de sensibilité qui 
•• f 
ri1i avait retenue jusque-là s'était con on-
du à l'égoïsme. 

Quand La mère de Thierry se résolut 
il vendre la maison d'Orgev.a.I pouT ache­
ter une villa à Clamart et ~e Tapprocher 
de Paris, Marie n'hésita pas à les suivre. 
Et la vieille servant.e savait maintenant 
<1u' on peut trembler et se sacrifier pour 
Un enfant que l'on n'a pas porté. Elle 
i&.vai.t eu beau ae défendre, durant toute 
'8. jeunesse, contre l'amour fCTtile en 
~ines, l'enfant de sa chair et de son 
Plais.îr ne lui auTait pa.s été plue tend1e 
t.; plus alarmant que Thierry. 
" Depuis quelque temps. elle r observait. 
r::.' e attendait et ne voulait pas préci ­
Piter le moment où il viendrait lui con .. 
fie-c son premier chagrin de jeune hom­
tn.c. Il avait pris un v.isage ombrageux, 
<lca manières Tudes. Il souffrait. Il ap· 
œ:>renait à dj~s.imuler. 

- Ah 1 se disait Marie, il aime ... 
Car elle était Join de soupçQlflneT la 

Vérité. 
L.a. mère de Thierry avait un amant. 

Ç' était la raison pour laquelle elle avait 
'luitté Orgeval. Le jour où Thierry en 
put .la preuve, ayant euivi sa mère dans 
f ar11, il revint à Oamar.t comme un 

0 u, décidé à fuir la maison. 
- Tu rentres bi .. n tôt. lui dit Marie; 

ta. mère n'est pas encore rentrée. 
- Je le •is bien 1 s écria+il. 
II écumait. 
- Qu"cst-ce quo tu as ? Qu" est-ce 
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PariM, :\tnrl'Aille. ~if'~. )lenton. Can­
neR, M.ouaco, Tolosa, Beiaulio111 .:\tonte 
C1;1.rlo, Juan-le-Pins, ('a~ablaocn, (:\fa­
roc). 

BanC'a Co111111~rciale ltaliana e Bulgnra 
Sofin, Rurgas, Plovdy, Varna. 

Ranca Comr11er1:inle ltaliana e Gre,'a 
Athène~, Cuvalln, Lo Pirée, Ralonique. 

Hanc-a Co1nn1Art•iale ltaliunn e Run1ana, 
Bucnrest, Arurt, Hrailn, Brosov Cons· 
tanza, Cluj, Galatz, Tetni~cara,' Subiu. 

Banca Cornrnercinle ltaliana per l'Egit4 
to, Alexan·1rit\ Le Caire, De1n1\nuur 
.Mansourah, etc. 

Banca Con11nerciale Italiana Trust Cy 
New-York. 

He.nca Cun11nerciule ltaliana Tru1:1t C"' 
Boston. " 

Ban"a Co1nn1 .. rci1\lo ltnliuna Trus~ Cy 
Philudelphia 

Affiliation, à l'Etranger: 
Banc.·u. della S\'~Z~era Italiana Lugano 

Bellinzona, Ch1al!Su, Locarno, Meu· 
dr1slo. 

B.nnue Fran,.aise et t•a11·011 , v " ne pour 
l'Amérique du !-iu<I. 

(en l•"rance) l\lriti. 
(en Argentine) Buuuos·Ayres 1{0 • 
surio de Snnta4 Ii'é. ' 
(au Brésil) ~llo·l'aulo, Hio·i1e~Ju~ 
neito, Stu1tu11, Bahia Cutir)'be 
Por'.> Alegre, Hio Gra'nde, H.ecif~ 
(Pern111nhul'o). 
(au Chili) Santiago, \ralparalso, 
ien Colu111b11J} Hogota, B11r1:1u­
quilla. 
lBD Uruguay) .Montevideo. 

Buuca Uugato·ltnliuna, Budapest, Jiat­
van, }[itJkole, '.\htku1 Kormed, Oro1t· 
haza, ~zegetl, etu. 

Hanco ltaliauo {eu Equuteur) Gu.yaquiJ. 
Mao ta. 

Banco ltaliuno (a,u f'éro~) .~i1111\). Are· 
quipa, ('alluo, Cuzco, 1 ruJ1.llu, l uana, 
Molliendo, Chiclayo, Ica, P1urtl, Puno, 
Chiocha Alta. 

Bank llaadlow)', \V. \~nrszuvie:S. A. \'ar­
sovie, L1odz. Lubhu, Lwow, Poze.11 1 

\\."ilno eto. 
Hrvataku. Banka V. Il. Zagreb, Soussl:lk., 
~ocietft. llaliana d1 Credito i M1Jau1 

Vienne. 
Siège de lstaulJul, H.ue Vo'1voda, Pl\· 
Jazzo Ku.raküy, TélépLoue Péru 
44/l4 l-2-3-+ô. 

On va déposer au K.a.mut.ay le projet 
de loi portant de 1 rrullion à 2.250.000 
Üvres le crédit accord.S à la Banque A· 
grjcole pour la dÏ'stribution aux cultiva­
teurs des graines de blé. 

Les ense1nencements dans 
la plaine de Konya 

Par suite de pluies bienfaisantes, les 
en,emencemcnts ae font sa.na disconti­
nuer. En certains endroits, on constate 
des tiges de 5 à 8 centimètres de blé et 
d" orge donnant à La plaine de Konya. 
un air d.e printemps, 

Les oliviers sauvages 
à Mersin 

On annonce de Mersin que, d81'1s les 
forêts de celte ,région, il y a beaucoup 
d'oliviers sauvages. Le ministère de !'E­
conomie, avisé, va faire effectueT des 
greffes pour pouvoir lesi utiliser. 

La ligne d'Alexandrie 
sera supprimée 

Depuis la catastrophe de !ïnebolu, 
de nombreux bateaux de l'administra -
tion des voies maritimes, trop anciens ou 
mal entretenus, ont été m.ia au rancart. 
De cc fait, la Ügne d"Alexandric deVTa 
être supprimée à partir de la ac.maine 
prochaine, faute de tonnage disponible. 
Toutefois, elle "era rétablie dès que l'on 
di$pOSera de bateaux en nombre suffi -
sant. 

A eon retour à Ankara, M. Celâl Ba· 
yar s'occupera tout particulièrement de 
cette question. Des bateaux neufs de -
vront être achetés et l'on envisage, en 
attendant. d'en noliser quelques - uns à 
titre provisoire. 

Les spéciali-stes étrangeTs au service 
du ministère de l'Economie, ont pris 
leurs dlspo&itions en vue du fonctionne· 
ment réguÜer de nos services de cabo 
tage. 

L'avenir de la ligne 
de Di yarbekir 

M. Alt Cettnka11a, ministre d•s 
Travaux publics, a fatt, récemment, 
à l"'Ulus", les déclaratton suivantes, 
à son retour de Diyarbektr : 

« Le but essentiel de ia ligne que nous 
venons d'inaugurCT était de facilittt l'ex­
ploitation de la mÂne de cuivre. La ligne, 
traversant le bassin minier., e atteint Dj­
yarbelùr. Il est nécessaire que !"exploi­
tation du cuivre commence un moment 
i:>lus tôt e.t atteigne eon plein rendement. 

Outre le transport du cuivre, qui eat 
son but essentiel, la lig.ne .passant paT 
Oiyarbekir, qui se trouve être le centre 
économique et commercia1 d.'un grand 
hinterland de production., vient de re­
ljer effectivement l' Anatolie centrale a .. 
vec nos provinces de r Eat. 

Le marché d'lzn1ir 
Izmir, 6 A A. - On possède actuel­

lement 8.500 sacs de l.a récolte de fi -
gues de 1935 : 1.500 de ces sacs se !Tou 
vent dans la zone de production, et 7 
mille aux mains des expoTtateurs d'lz 
m..ir. 

La vjJle d'Alexandrie fait d' impor 
tantes commandes de figues sèches. 

On apprend que l'huile d"olives de fa. 
brjcation nationale sera standardisée 
J' année prochajne. Le siège d'Izmir du 
Türkofis a envoyé des spécimens de cet­
te huile au laboratoire de la Chambre 
de Comme-rce d'Istanbul~ qui procédera 
à leur analyse. 

L'emprunt pour le chemin 
de fer Sivas-Erzurum 

Ankara, 6 A. A. - La seconde tran· 
che de 4 millions et demi de livres de 
lemprunt du chenun de fer Sivas-Erzu­
rum a été couverte hier avec excédent. 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 
Lïntendancc militaire met en adjudi· 

cation. le 10 courant. La fournîtuTe de 
1 OO toll'tlcs de haricots secs au prix de 
15.000 liVTcs. 

Elle met en .adjudication, le 9 du mê· 
me mois, pour 1O.726 livres, la répara· 
t.ion du remorqueur « Sayyat ), suivant 
cahier des cha·rges que r on peut consul­
ter, chaque jour, à la commÎ!tSÎon sié­
geant à T ophane. 

Elle met en adjudication le 12 de ce 
mois, la fourniture pour 3.200 livree, de 4 
tonne9 de fromage blanc et de 3 tonnes 
de from:mage « kasar •. 

Ascenseur occasion 
pour entrepôt ou usine 
A VENDRE ascenseur STIEGLER, 

bien entretenu, en état de marche. Capa­
cité 1.200 kilos. Moteur Marelli-Cabine, 
2.20x! .80 m S'adresoer à SAHIBININ 
SES!, Ca!atasaTay. Beyoglu. 

TARIF D'ABONNEMENT 

Turquie: 

1 an 
6 mois 
3 mois 

Llqs. 
13.50 
7.-
4.-

Etranger: • 

l an 
6 rno1s 
3 mois 

Llqa. 
22.-
12.-
6.50 

COLLECTIONS de vieux quot1dlen3 d'1"­
tanbul en langue trançalse, dea années 
1880 et antérleure3, seTalent achetées à un 
bon prix. Adresser o!f:res à c Bey~lU> avec 
prix et ind!caUon.s des a.nnées llOU3 Curlc­
rlt4. 

~11~11• ,._, l'APftC• llll 0 A1t&tOll• llllM9 lu 
l•wrna11a 1111111 14 • 11-18H 

Les radio• p•leront touJoura 
lturs droit• de douane 

A,ni..u 1.- O.. , 1end q,.e 
a ...... .r. p4tl0• d.-1 t Ceri • IOllr 

" c. 1 ub1 ., • p.w..A 1'd 
n ell CUI~ f1oU• S rf..o 
.......... 1 ....u.. 

1 1 p<.,t.on fc1 e .. .. 'p\ f 
dL '"' M ~1ec.o , •<; t.;.,,, ., .. ~ .. . ~ ... 

crau t • cf r n ;>.n ••• 

Vous ne pouvez 

plus hésiter pour 

acheter le Radio 
le plus près de la 

perfection 

3-BEYOCLU 

•••• 

Modèle 1936- 10 à 2000 mètres 

~-... ,. 
"L'appareil le plus perfectionné de l'année·· 

En vente à: crédit :i 
His l~llasteJ·'s IVoice,' 

·Beyoglu, G-a~la_t_a_s_a_r_a_y __ 

Théâtre Municipal 
de Tepe ba~i 

Iit~nbul 81l1di~n1 Cc soir 

Théâtre Français 

Sehir'lïyatrosu à 20 heures 

111111111111111 
Grande opérette de îaotai sie en J actes 

l)t>rniü•e s1•mainc 
I.e i.;uichet est ou ·.ert tout le jour 

Téléphone 41819 
Prix 25, 50, 75, 100 - Logea: 400, 

111...11 Auteur Ekrern Heiil 'l'r/>s prochainement: •Te Ili Turna • 

111111111 
Auteur : Atu.hmut '\'e11ari 

~lusiip1e • ~e.zai at Seyrett1n Asar 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOlD TR'.IESTINO 

Galata, :\lerkez Rlblim han, Tél. 44870-7-8-l) 
~ 

D E P A R T S 
lSEO parlirtt sa1nelti 7 Déce1nbre l\ 17 b. pour ~aloniquo, M6telin, S111yrne, le f'irétl 

Patras, Brindisi, Venil!le et Trieste. 
LIBANO partira luodl H D~nembre à 15 h. pour le Pirée, Naples, .MQ,rtieille 

et Olsnes. 
MIRA partira lundi U 0(1cen1IJr8 à 17 h. pour l'jrée, Pa,raa, :r-iaples, Marseille 

et Gêne". 
F~;:\ICIA partira Mercredi li Décernbre à 17 h. pour Bourgaz, \'arna, Constz.ntt.a, 

Odessa. 
N~R1•11DE partira jeudi 12 DéC'eml,,re à 17 h. pour Bou~gns V"arna Con1tantza. 

Lo pnquebul poste de luxe DIANA partira jeudi 12 Dé"emhre à 20 h. précises, 
pour Pir6e 1 Briotlisi , Venise et 1'rieflte. Le bateau partira de~ quais de Galata. 
A~SIRIA partira Jeudi 12 Déc. mLre à 17 h, pour Ca\·ta.lla, :-<.nloni4ue, \'1 010 Pirée, 

Patr11a1 Senti 40, Brindisi, An cona, Venise et 'rrics,e. 
G. M . .\MgLt partira n1ercredi 18 OécPmbre ù li h. pour Bourras. Vnrnu, Con!Jtantza, 

Novoros!llii"k, Baioum, Trébiz1Jnde, Samsoum. 

:Servit·e l'On1bin6 ave1! lei luxueux paquebots dea ~uoiétés lTALIA et COSULICH 
!;;nur variatioos ou retarda pour lesquels la compagnie ne peut pa:-1 être tenue reJpon 

sable. 
La Cornpagnle déli,·re dei billets di1ects pour tous les porta du Nord, ~uc1 et Centre 

d'Amérique, pour l'Australie, la Nuu"·elle Z6lande et l'Exirô1ne-Orleut. 
La Compagnie délivre <les billets 1ni:r.tes pour le parcoun marit1m1111 "t)rre1tr~ listanbul· 

l'aria et latanbul-Londre1. Elle d61ivre aussi les billets de l'Aero-1--:.pro 1 0 ltaliana pour 
Le Plr6e, Atbènea, Briodisi. 

Pour tou1 renaeignements 11'adresser à !'Agence G6nérale du Lloyd Triesti110, ll.erkez 
Rihtim Han, Galata, T6). 44778 et à sou UurtH\U de P6ra, Galata-St:ray, "l'él. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Cinili Rihtim Han 95-97 Télé ph. '•4 792 

Oé1>arls pour 

Anvers, Hotlerdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Constantza 

.. .. 

Y a peurs 

' 14 Ore1tt ,, 
" llernltl ,, 

" llernltl " 
« Gti11y1r;cdes » 

Pirée, Mars., Valence 
. • J'oyyokri .lf<try,. 

Liverpool" D11kar .llaru" 
1•])urban Alaru '' 

1 Compagnies 

( :Ompagnie &yale 
Néerlandai&e de 

N•vlgation i. \'ap. 

.. .. 
.. 

Nippou YulMID 
Kai1ha 

Uatcs 
(nuf impr6vu) 

ver::; le 10 Déc. 
veu le :!ii Déc. 

vers ie 18 Der. 
vero le 10 Janv 

vers le 15 Déc . 
vers le IK Jan. 
vers le Ir; l!'tlvr. 

C. I. T. (Compagnia Italiana Turismo) Organi~alion MonJiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- 50 °/0 de 

r<ducticm 1w· lei Chemin• de fer Italien• 
S'adresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de G1Llata, Cinili Rihtim Han 95-9? 

'l'él. ?4479 

<iu"on t'a fait } 
- Rien. 
FJic voulut !"attirer à elle, le dorloter 

Corn.me autrefois, lui dire qu'il était en­
(.!te bien jeune pour souffrir des mé- 1 
~tantes filles; mais il la r-epoussa. 

Agence d.littanLul Allalen1ciyan flan 
Direction; Tél. ~~.-- Opérations géu.: 

2'2HI0.-1'urtefeu11le lJocument. ii\JOO. 
Po1:;.itiou; :l2Ul 1. Change et Port.: 
2Wl2. 

Du point de vue .administratif, cet· 
te ville &e trouvant être le siège du pTe­
mer inspectorat gén.&.al, les travaux ad· 
ministratifs acquerront de ce fait un nou.­
vel essor et une plus gra:nd.e facilité. 
Les provinces se trouvant plus à 
l' e.st de Diyarbekir profiteront, sans 
aucun doute, d-e cette station comme 
moyen de transport. Mais pouT les pro­
vinces situées plus à l'est, il va sans di­
re que nous ne nous anêteron.s pas à Dip 
yarbekir. Notre but est de prolonger nos 
voies ferrées vers l'est le plus rapidement 
rpossible. 

Dftftf'ft n1 nnmn 
lll~ ~IL-------=-=---:::=-=f O~N ~D-=É ~E=N:-=-1 _a a_o--==-=-===-=-=--:=-==--· 1111 

- Mon petiot. balbutia-t-elle. mon 
l>Qtliot, c'est donc à moi que tu en veux? 

Uc t'ai.je fait, moi } 
Elle tTébucha devant un 1hierry in­

<:onnu, au visage injecté de haiine. 
-- Toi aussi tu m'ai trompé- 1 Tu ne 

'l>ouvais pas m'avertir ? 
- T avertÎT fit-elle, de quoi ? De 

'lUoj } ... 

l E.!: cherchait à d~vintt, lco paupiè· 
.. battantes. r esprit en déroute. 

Agence de Péra, lstiklal Cadd. :t4i, Ali 
!'iamlk. Han, Tél. P. lWtl. 

Succursale d'lz1"ir 
Locauou de coffrsti·furts à P~ra, linlat a 

Js•anbul. 
tiERVlüE THAVELLER'ti CHEQUES 

A VENDRE de gré à gré, le mobiücr 
d'un appartement. Téléphoner au nwné· 
TO 41.349 ou •adresser, de 1 Oh. à 11 
heures, a.m., au porûer de l'Afrika han. 

A partir de 19 36. ncnu allons, en tout 
cas., continuer )a construction de nos 
voie.9 fer-rées plus Jojn. Nous avons fait 
faire r expertise, par une commission 

Dllll"U UI ftUlllll 
Ca.pitcJ. 5o.ci.rd J:J.t. 200.000.000 ~ 11.eJWé 

SIÈGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE À ROME 

• 
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LA PRESSE TUROUE DE CE MATIN r;::::-e:·:·::::·~~:-~; .. i 
1 telephone de notre dt- 1 

~--------------------------cz:&m-., LA BOURSE 
Pour et contre Galatasaraymona_rchie -. sont devenus .ie plus ferme 

appui du rot Georges et ses plus chauds 
Nous avions annoncé que le dernier :partisans. Par contre, ce sont les roya -

match de foot-ball entre l'équipe de Ga· 1 iistes qui lui donnent actuellement le 
latasaray et celle du nouveau club Ate,. iplus de fil à retordre 1 
Gunef, avait été marqué par des inci • Le gouvernement chinois a pris des 
dents mouvementés et d'ailleurs dépla- mesures pour la protection de sa mon · 
cés. Ces faits ont eu un long écho dans naie et notam::ment en vue d" enrayer 
la presse. • r exode de l'argent . métal. Ces mesures 

M. Peyami Safa, ayant critiqué avec ne sont pas du goût du Japon. Si tout 
quelque aigreur, dans le Tan. les faits et .J'argent métal est concentré à Nankin. 
gestes des cGalatasarayli:t, le Cumhu • >les provinces du Nord, que le gouverne· 
riyet répondit en prenant la défense de ment de Tokio aspire à détacher du res­
ces derniers. D"1utres journaux intervin- te de la Chine, seront tributaires du gou­
rent dans le débat de façon que la pres- vernement central, au point de vue fi · 
se tout entière est divisée en deux nancier. Mais d'autre pal't, le succès 
camps, à l'heure actuelle. d'un programme de réforme financière 

Le Zaman observe à ce propos, ce aussi jmportant exigerait que le gouver· 
matin, que !'on a une tendance à consi- nement de Nankin étendit son autorité 
dérer en quelque sorte cette école corn- effective à tout le pays, ce qui est loin 
me une institution priviligiée, un éta · d'être le cas-> 

1 rection est 1 
1 41892 1 --------

Les mésaventures 

de la belle Hanif e 

Il y a quelque deux molli, Alli, du vi1a.yet 
ide Koroglu, à Aluc.re, ava.Lt demia.ndé la 
mairù d'une jolie fille de l'oodroi,t, ln jC'U­

ne Hainife. Le père de l'adolereente, pré­
C-eJOtwnt que celle-ci était fi.lancée à Istan­
bul, avait décliné 1'offre. Plu.s d'une fo , 
Ali avait renouvelé ses démarches, sains 

;pl'US de SIUCCès. 

Finalement, un bea.u jour, ta.ndfs qu'Rn­
ln.ife était aux champs, Ali et oon frère 
Hû.seyin Cavu.s aJ11"1vèir.emt à cheva-1, la pri­
rent en croupe et, malgré ses cris, l'em -
portèrent à la montagne. Penœnt 25 

Emballa~e de 250 grammes 

Istanbul 6 Décembre 1935 

(Cours officiels) 
CHEQUES 

Ouverture Clôture 
LondroR 621.25 G l!J.-.-
New-York 0.79.40.- 0.7!1.45.-
Paris 12.00.- 12.06.-
Mil an 9 88.52 \l.88.52 
Bruxelles 4.70.66 4.73.6\J 
Athènes 83.71.70 83.71.iU 
Genève 2.45.W ~.45.(;8 
Sofia 64.39.75 64.3\J.76 
Amsterdam 1.17.H.l 1.17.27 
Prague 19.20.82 H!.20.82 
Vienne 4.23.5 7 4.23 57 
Madrid 5.82.lb 5.81.87 
Berlin l.97.G2 1.\17.fH 
Varsovie 4.21.llO 4.21.\l(j 
Budapest 4.50.75 4.50.ï5 
Bucarest 10'W7.- 102.07.-
Belgrade il4.85.f>O il4.85.60 

hlissement pour les fils de grandes fa­
milles. pour la noblesse ; d'aucuns esti­
ment que ce fut une faute de laisser sub- LA VIE SPORTIVE 
sister pareille institution, sous le régime 

« Unirea-Tricolore» 

l'I. S. K. 

- 1 jours, la malheureuse dut pa.rta.ger la vie 
errante de ses m v!.s.se:uns. Mais une nu.it, I 
D;rflt.ant td.e ce que tous deux dor:maient 

contre. PI'Qfondémen.t, elle leur faiu= compa.gnie 1 

et regagna le village. 

..: TURY A('; est une graisse pure \c~gétale 

<le digestion facile. Excellente pour tout 
usage de cu1s111P. Très économique, ne 
contenant aucune matil-re s'(·vaporant sur 
le feu. 

Yokohama 2.76.68 2.7668 
Stockholm 3.12.25 3.12.87 

DEVISES (Ventes) 
démocratique. 

n y eut proc · ; la; deux frères furent 
condamnés. Mais ces j ouns de:r mers, ils re­

I Londres 
New-York 

Achat \'ente 
Ul8.- 621.-
124.- 126.-
166.- 168.-

cOr, GaJatasaray, écrit notre confrère, 
n'a jamais été une espèce d'école de la 
noblesse. Et -si, autrefois, ses cours ont 
été suivis par quelques fils de dignitai · 
res du régime aboli, on ne saurait af · 
firmer que l'école ait joui de concessions 
particu·lières. D'ailleurs, l' étahlissement 
supportait diffic;lement r ancien régime 
et cela pour la raison très simple que 
.renseignement du françai,. y était déve· 
loppé et que, de ce fait. \'école était une 

Aujourd'hui, à 15 heures precJses, au 
stade du T aksim, !'excellente équipe lo­
cale du l. S. K. se mesurera avec l'U­
nirea-Tricolore, une des meilleures for­
mations de Roumanje. 

pc.r;ua:ent à Aluc:re. On jugœ que leur prê­
~ce était dangeureuse pour Hanife qui 
!fut envoyée, ·!XUI' mesure de pil"éca:ution, 
chez un .sie.n parent, à Beslkta.s, Ahmet 
oa.vw;. 

Peut être ronservfr à l'état frai· pendant 
plu ieurs mois dans l'emballage original. 
La cuisint> faite a\:cr la graisse TURY AG 
est délicieust>. 

Parie 
Milan 
Bruxelles 

1 Abhènes 

!
Genève 
Solla 
Amsterdam 

165.- 170.-
82.- 84.-
22.-

812.­
:!3.-
82.-
93.-
22.­
Jü.-
33.-
22.­
:t.:l.-
13.-
52.-
3;l.-

:?3.NJ 
81f>.-
25.-
84-

pépinière de la démocratie. 
Malgré cela, l'ancien régime n'avail 

pu démolir cette institution, car sa force 
essentielle était la force morale et le~ 
centaines de jeunes gens, jssus de cette 

L'adversaire, étant de taille, nul 
doute que les coéquipiers de Saim 
s'efforceront de réa1ser une performan­
ce méritoire. On peut prévoir donc une 
1partie intéressante. Il est certain que les 
Roumains justifieront la réputation qui 
les précède. 

école, qui occupent aujour<l'hui des pos· Les 
tes de commandement, sont une garan- matches de demain 
tie que l'établissement sera protégé>. 

Le Zaman proteste contre toute ten­
tative de présenter le lycée comme un 
Instrument de ! .. impérialisme français 
qu'il dénonce comme une calomnie et un 
crime contre la République. 

Ji. Ji. Ji. 

On voit que la controverse s'est sin­
gulièrement développée et dépasse de 
beaucoup les limites d'une querelle spor­
tive. Dans un article de t·rois colonnes. 
le Tan s'efforce de la ramener sur leE 
terrain• des faits. Il publie notamment 
la photo du jeune Haydar, blessé pai 
une pierre, à r oeil. lors de r attaque ef­
fectuée contre le club Ate,-Güne' par la 
foule, cparmi laquc.tle, affi•me no're con 
frère, il y avait plusieurs jeunes gens ap­
partenant au club de Galatasaray.» 

Notre f acuité de médecine 

Comme conclusion d'un long ar·ticlc 
qu'il publie dans le Cumhuriyet et La 
République, M. Yunus adi e pose leE 
questions suivantes : 

Indépendamment de la renconl:Te Tri­
colore-Galatasaray, qui se déroulera aµ 
stade du Taksim. il y aura, demain, plu­
sieurs autres par.tics aux stades de Fener 
et de Seref. 
Stade de Seref : à 8 h. : Péra-Club con­

tre G. Spor I. 
à 1 Oh.: Péra-Club II contre Ge­
dikpasa. 
à 12 h. 45 : Vefa 1-Eyup I. 
à 14 h. 30 : Besiktas 1-Günes I. 

Stade de Kadikoy : à 1 3h : Beykoz 1-
Süleymaniye l. 

Enfin, au stad~ du Taksim, dans la 
matinée, les équipes 1 et li du T. Y. Y. 
Kurtulus seront opposées à celles de I'E· 
sayan, en league-matches. 1 

Les décisions 

de la Fédérat ion 

Dan.; •a séance d"hieT soir, la Fédéra· 
tion de foot-ball de Turquie. statuant sur 
les m::idents qui ont eu lieu lors du match 
Galatasaray • Günef, a pris les décisions 
suivantes : 

«L'arbitre M. Nu.ri, n'a pas rem . 
pli son devoir. Il aurait dû interrompre 
la partie dès que !'on commença à !an· 
cer des coings sur le terrain. II ne pouna 
pas, jusqu'au mois d'août 1936. arbitrer 
un match quelconque, ni officiellement, 
ni à titre privé.> 

cEn tenant compte des grands soin 
que nous prenons de notre Université, 
pouvons-nous soutenir que la médecine 
turque a devant elle un avenir brillant ? 
Ou bien, les méthodes défectueuses de 
travail tendraient · elles à briser le mo­
ral de nos médecins ? Si les professeur~ 
étrangers ne marchent pas dans la voie 
de collaboration avec la médecine tur -

La Fédération décide, de plus, que jus 1 
que et si on ne les engage pas à suivre qu'à ce que les matches entre Galatasa-
cette voie, il y a Üeu de redouter de gra· G 1 ray et ünet puissent s'effectuer norma· 
ves conséquences. Le gouvernement ré 1 1 

ement, i s auront lieu sans Fpectateurs I 
publicain ne saurait évidemment iamai. 
le permettre.> 1 

Les év:~1~1~~~s~!itiques' L• oh~'e d'~~:e:, ,~.: ~:j~:,., . I 
Commentant, dans .a revue hebdo 1 j • force de t':-e~ su·: s:n co~lit:·r t~sa la c:>rde 

madai.re, l~s évéi:ements de_ la politique; qui le n;.t:nalt .:i:u chen'l eit, d'un b:md, 
mondiale, M. A~1i;i L'.s est1;ne. dans Il' 1 trnt à l'a·rdeu'r de S"'.l libe•té ·~mfln conqui-1 
Kurun, qu!! _le proiet e_lab~re par le~ ex- oo -"'.!Ut'.l p:i.r-de"';UIS !e mu~ du jardi'n vol-

1 pert. français et anglais, a Londres, ap· :isin. Là, un enta.nt jc,u:i.1t, !e fi!; de Nuri. 
paraît cplut~t que comme un ~rojet ?c 1 T_,e .:h n ~! jeh .o:ur lui, Je Te'!lvt:• a et I.e 
p~ix... un pro17t de partage de 1 Ab.~ss1 :nordit ca ~lx -ei~ctroits du corps. 
m~>. Toutefois. 1! .f~ut .attendre qu il r~- I Après Jes ccn•tatatlon.s d'U$ge au pœ­
ço1ve sa forme d_e~1mti~e po~r pouvoir •te de po11ce d'Arp:i.emlni, à $ebremini, pro 
prononcer une opim?n a. cet eg~~d. 1 :he du !'eu du drame, 'e peUt bles'Slé. towt 

A propos de 121 "1tuation politique en cn3':1.nglamté, fut conduit à l'J>rustitut antl­
Crèce, notre confrère constate que. si! .rabique et le chiein fut pl1is sous SUTVeil­
iparadoxal que cela puisse paraitre, Je3 1 lance en vue de contrôler s'il est enragé. 
libéraux - adversaires naturels de la 
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Mais cela. ne suffit pas à dérouter Ali et 
Hü.seyin. Oes jours derniers, les deux las- • 
cars, en gen.s tenaces, ont retrouvé 1a ca-1 
chette de la fugitive. Ds an.t 'abordé, en 
:Pleine rue, Ahmet oa.vus, le meruaça.n.t de 
mort s'il ne leur livratt pas la: jeune fille. 
La police, préven'lllC, a ouvert une enquêt.e. 
De ooru:e-t avec Ja gendll:rmerie, il a été 
1!1.a.bll que les deux frères s'étaient cachés 
dans 'U:IliC ma.i.'lon isolée, à Zincl!rlikuyu. 
On vienrt de les y a:iirêter. Ils :a.UJront à ré­
pondre à la justice du fait de" menaces et 
oonta.tLve de rapt. 

Ha.nife et ses pairent.s pourront respir& 
à l'aise, pour q,uelque .t;eni.~ encore tout 
au moins. 

\}~ p~OOUIT TIJ» 
l"-~~ • '4~ 

Ti..iR~iYE YAG VE MAMUL~TI 
SANAYii LiMiTED ~iRKE:Ti 

lslanhul - lzmh· 

~ ..... ____________________________ ,.. 

Aspects de la vie de camp en Afrique Orientale 

1 

Prague 
Vieime 

'!Madrid 
Berlin 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 

1 

Belgrade 
Yokohama 
Moscou 
Stockholm 
0r 
~lecidiye 

Bank-note 

81.-
\!3!.J.-

6:.UiO 
W-1 .. 

FOND S P U B L I CS 

\ Oe1•niers cours 

1 I~ Buuka~i (au porteur) 
·11~ Hunka~i (nominale) 
. Ilégie des tabacs 
Romonti N1·ktur 

: 'ocié té Oercos 
$irket ihuyri} e 

, TrarnwayR 
S.11litlté deH Quai• 
H6gi1t 

'"' vv.-

24.-
17.-,,.. 
<J<J.-

24.-
24.-
14.­
fi.t 
34.-

32-
941.-
53.-

2:1/"i.-

\l.80 
\l.50 
2.25 
8.:30 

1r .. r.o 
Hi.rio 
Hl.75 
11.-
5.fiü 

Chemin de for r\11 OO 0 V "" ,,OlllJlllllll 

1 '11e...,i11 cl~ !or An (j(J ol" il t~m1e 
21;:·n 
:!;i :w 

1 
Cii1111ut>< Aslirn 
l>etta Turque 7,ô (1) au 

'lllH•e Tur•1ue 7,6 (1) a,t 
! Uhlil{lltiuns Anatolie ( 1) a'<· 
1 Oh ig11tio11• Auat .. lio (1) ut 

1 
Tr<!Ror Turc o u 

'" 1 T résur Turc 2 °Io 
l~rgani 

8ivu,-J<Jrzerum 

!1.16 
:!fi.li() 
24.-
48.fi!'i 
41',fj;, 

5H>0 
47.50 
\15. -
!J5.-

Emprunt iutérieur ale \JU.-
Bo1111 de Rl•préeentation a/c .J7.~;1 
Bons de Heprésentation a/t 47.:!ô 
Banque Centrnle <le la H. T. !H. _ 

L es Bourses é trangères 

Clôture du 6 Décembre 1935 

BOUHS~ de LO~ IH<ES 
Hi h. 47 (clôt. utT.) 18 h. (11pr1•R clôt.) 

New-Yurlt 4.9:!fi,<; 4.!r.n·, 
Paris 7.J.fl:l 7.J.Mi 
Berlin 1 :l.:l4 12.:! I 
Amsterctum 7.2(i26 7 2o7i> 
Br uxellns 2!1.;!.J,ïfi ~'11 :u .. 

-.-
Gen\.vu ln.:!0'.t;i 
Ar h~nee fo!U. 

HO t: HSJJ.: ri e PAIU S 
'l'uro 7 l 12 1:1&1 :;\J;i li() 
Kantiue Ottomane • 21i8 fJÜ 

Clôture du 6 Décembre , 
BU l.JH SE de ~ E \\'-\OH I{ 

Lo 1dres 4.\lûfi 4 .U1J:J7 
Berlin 40.~'i .JO. :.l.':I 
.lmsterdum 67.!J() 67.78 
Par ia ü.6007 u 6&:i 
Milan 

(Communiqu6 par l'A. A) 

autres femmes, partageant son ort. n'a· lait. Aussi, on devine son émoi quand Et ce grief, qu'elle redoutait sous la 1 h _J 

l 1 et .e asara semble toui'ours prêt a' fa· vaient eu l'air de le trouver naturel elle reçut, e surlendemain, a réponse plume de son mari et dont, à la fois, el-
1 . 1 1 vonser nos dés.ir.s insensés.. Quand tro.i:s heu es après elle se re plutôt rail euse de son mari : 1e contestait le bien-fondé et admettait S N 

L' HOMME DE SA V 1 E tr_ouv. a.d~ns la rue, run. peu ~hu_rie d' êtr~ c Je suis ravi que vous vous plaisiez j., vraisembla.nce, réveilla en elle toutes d i oele avait eu réellement besoin 
. e gagner son pain et qu'un emploi eût s1 d1fferente de ce quelle etaJt aupara· à Nice. Votre je ne manque de rien m'a l'.:.es rancoeurs qui sommeillaierut. e'te' ab l , . • 

· Jj' b · · · D · so ument necessaire a assur n vant, elle ne put s'empêcher de s'arrêter paru smgu eremen.t su versaf 1 MO!, JC e nouveau, elle repnt le cours de existence il t hab! . l eor so. 

( MONTJOYA ) 

Par MAX DU VEUZIT 

La commerçante souTit, enleva les 
voiles et les remplaça par une fine mous 
seline de soie qui s'enroula harmonieuse­
ment autour du visage fin qu'aucun dé­
faut n'altérait. 

- Voilà qw vous chan~ tout de sui­
te, dit-elle, car tout ce crêpe est bien 
dur à votre âge. Qui donc avez-vous 
'Perdu pour porter un ai grand deuil ? 

- Un frèr.e, répondit ·laconjquement 
!' <npheline. 

EU.e avait hésité. Elle n'était pas sûre 
que le mot cveuve> n'eût pas mieux con 
'Venu à son cas. Et pouytant, il n'y avait 
rien eu de vraiment in.time entre le dis­
paru et elle, mais la 9\.lrvivante de cet 
étrange roma.n n'oubliait pas que c'était 
le mort qui !'avait aimée, qw avait vou· 
lu la rendre sienne et que si, dan.s un 
nnariage, elle avait gagné un autre nom. 
c'est parce que le di"P<lru aurait voulu 
pouvoir lui dollll'Je·r le sien. 

- Tout ce crêpe est inutile, insista la 

vendeuse. Une simple robe de soie mate 
suffirait. C'est comme poU'r vos cheveux, 
une coiffure à la Ninon vous siérait 
.mieux... surtout si vous vous faisiez fai­
re une indéfrisable 1 A votre âge, il faut 
savoir se plier à la mode. 

Noele ne saisit pas très bien ce que la 
modiste voulait dire, mais les mots tou­
chèrent sa mémo.Ï're. 

Elle ne savait pas ce que c'était qu • 
une indéfrisable et encore moins une 
coiffure à la Ninon, mais, deux jours a­
près. elle pénétrait dans un salon de coif­
fure pour les réclamer. 

No.tre héroïne ne comprit leur .ïgni • 
fication que lor!que les ciseaux raccour­
cirent impitoyablement sa toison brune. 
et que d'étranges appareils de torture 
hérissèrent son crâne pou,- la transfor -
mer en poupée hindoue. 

Elle se serait peut-être effrayée de pa­
reils procédés si, dans le salon retiré où 
on lui faisait subir un tel traitement, deux 

à toutes les devantures de magasin pour trouve que vous manquez à Montjoya ses pensées démoralisantes qui aboutis- eu bien d• es! • pro e qui ~ l~ auraJt 
examiner avec stupé action a p ysiono· et que es c oses ont air e me eman- sa1e·nt toutes a un meme po1nt : semam· , d · · · f l h 1 h ]' · d d · • • . 1 u ma a trouver ce ui-c1 Des 

li , 11 d f . !' b Eli . es, et tres souvents es mois sont mie nouve e qu e e avait acquise. eT ce que vous mtes a- as. » « " e ne compta.1t pas pour son mari 1 néce · dia . • 
C'était celle d'une autre Noele... Pour qu'il ne redressât rien à sa let- Pourquoi donc s'obstinait-il à lier son lun s:i-ut rest. au pauvre hie qw cherche 

1 f · · JI 1 d b . e SJ ua ion. moins lointaine et plus moderne 1 tre, a ois swvante, e e par a u eau sort au sien ? » p I.e 
Après bien des hésitations, faites de temps et des fleurs : Sans qu'elle s'en ",rendît compte, elle rjch ar<:.c!t q~el,l n.orma. me.nt, Noele étrul 

b d N . 'd , d · · · • · · · • e e que e pouvait attendre sans dif· eaucoup plus de gêne que e regrets, « 1ce pesse e une tem,perature mer· evena1t miuste et s aignssait a ressasser fic lt • 1 l . f f 
elle dut s'avouer qu'elle était mieux ain- veilleuse, l'air y est paisible et lége,r ;son toujours les mêmes griefs. u e, e ~o~t ~ u~ •. avorable 1 Elle 

• JI b · I bl d' d · • U b · La "f d commençait a peme a s mformer s'il 'tait si, et que e avait eaucoup gagné à c1e eu est une ouceur qui emeut n esom ma ·dt e se venger, en d"ffj il d d . e , 
cette transformation. l'âme. meurtrissant l'absent, s'affermissait en ~ c e, e t1r~uver u l:Tavrul dans la re· 

E 1 · h L · d" · · d ] } li d · · · gion, qu on UJ proposa une place de ven• t a vie continua, apportant c aque « e Jar 1mer a garm e pantes es e e ; es proiets naissaient en son cer- d l , 'b • 
jour quelque nouvelle modification daills corbeilles du pal'C ; bientôt, les pelouses veau qu'elle se complaisait à croir.e réa- el;, .pas tr~p ma rem. uee, à _Cannes: 
r état physique Olt moral de r enfant ar· sortiront de leur léthargie ; les mimosas lisables. Et c'est ainsi que l'idée d' éva- . Jeune e~mel ne s attendait pas 8 

chaïque. épanouiront leurs jaunes frondaisons... s.ion s'implanta sournoisement dans son un SJ :>r?mpdt' rbesudtat, et elle en fut u~ 
od . . b 1 b . b" 1 • peu genee, a or Les lettres qu'elle devait écrire à son ce sera pr 1g1eusement eau > 1 su conscient et su iugua sa vo on te. E d. . d ·. . 

mari lui causèrent un véritable embarras. Il répondit seulement : Maintenant, !' éloign.emen.t de Montjo- t ni" epJt e· son m.t~tio.n de rompre 
Que pourrait-elle bien dire à ce cor- c Sur la tombe de mon frère. dans la ya ne lui suffisait plus. Elle voulait dis- t?us d•ens. a;ec son man, cette précipita• 

respondant fr'oïd, intimidan,t. e.t quj rele- neige fondante, les marguerites d'hiver paraitre tout à fait de l'orbite de M. Le ion es evenements la mettait mal à l'ai• 
vait ironiquement le moindre de ses ont ouvert leurs blanches corolles ... ce Kermeur ... vivre sa vje, loin de lui ... se. 
mots ? so"nt les seules fleurs que mon coeur infi- pour ne plus entendre parler de lui .. . 

Dix fois, elle déchira sa première let- niment triste ait à contempler actuelle· pour qu'il ne pût plus la rejoindre, sur-
tre, y trouvant quelque chose à modifier .. ment. > tout ... pour qu'il sentit, enfin, que, mal-

Enfin, elle se décida. Il fallait se dépê- Alol"S, Noele pleura, non seulement gré sa for.tuille, sa générosité et mê-
cher pour que sa m.tsstve fût jetée à rparce que la douleur de celui tiui ne se me .sa volonté qui affirmait si haut ses 
temps à la boîte ... dans le délai qu'il consolait pas l'avait frôlée, mais âu~~i dro.ts à recevoir des lettres d'elle, il ne 
avait exigé. parce qu'entre les lignes masculines !'!· comptait pas pour Noele plus qu'elle ne 

c Je vais bien et vous remercie de le croyait sentir le reproche d'avoir dé- comptait powr IUJi. 
m'avoir choisi cet hôtel, il est très con- serté le plateau silencieux où un homme 'Io 'Io 'Io 

fortable et je ne manque de ri-en ... > restait seul à pleurer auprès d'une tom· Il est à remarquer que, d'ordinaire, 
Il lui parut que ces trois lignes étaien.t 1 be ... comme si elle ava.it failli à ses de- quand on projette de faire quelque sot· 

anodines et disaient bien ce qu'il fa! · 1 vojrs d'épouse. tise, les événements nous sont complices 
1 

(à suivre)-
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